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AVANT-PROPOS 


M. le chanoine Gustave Bardy est décédé le 31 octobre 
191». Nous n'avons pas ici à retracer la vie ni à énumérer 
16 nombreux travaux de celui qui fut en France, au cours 
de la première moitié de ce siècle, un courageux et savant 
pionnier dans les études patristiques : on se reportera aux 
articles consacrés à sa mémoire par J. Mouroux et 
P.-Th. Camelot, en tête du -Memoria/ Guslaoe Bardy. dans 





П avait pu, avant sa mort, achever Је. manuscrit de ce 
tome Ш de VHisloire ecclésiastique d'Eusèbe ; et sans 
doute, s'il en avait eu le temps, l'eût-il encore amélioré, 
Nous nous excusons de le publier avec trop do retard. 
Du moins le ferons-nous suivre immédiatement du 
tome ТУ, qui contiendra, avec се qui pourra être publié 
de T'niroduclion générale également rédigée par Є. Hardy, 
les Index qui sont indispensables pour un ouvrage de ce 


Nous avons apporté un certain nombre do corrections 
au texte do С. Bardy. П ne nous échappe pas cependant 


au point. Mais, outre les limites imposées parla conception 
propre à chaque traducteur — cuique euum — il nous a 
semblé urgent de répondre au désir de beaucoup de ceux 
qui possèdent déjà les tomes I et IL et de publier le plus 


tôt possible се tome Ш. Nous comptons d'ailleurs, au 
cours des années prochaines, entreprendre avec plusieurs 
collaborateurs un très large commentaire de cette Histoire 
ecclésiastique : се pourra être l'occasion de revoir encore 
plus attentivement la traduction de cette œuvre capitale 
mais difficile. 

C'est avec l'assentiment de la Kommission їйг spôtan- 
tike Religionsgeschichta de l'Académie des Sciences do 
Berlin que nous reproduisons dans notre édition le texte, 
établi par E. Schwartz, et publié dans le célèbre Corpus.’ 


verra encore dans celui-ci que G. Bardy, tout en discutant 
ici ou Їй les leçons adoptées par Schwartz ou ses содієс- 
tures, s'en tient le plus habituellement à son texte. 

Le В. Р. P-Th. Camelot, о. p., a bien voulu nous assurer 
son concours pour les lâches que comporte la publication 
de ce tome Ш et du prochain tome IV. Ainsi pouvons- 





l'égard de celui qui а été souvent, et toujours avec ше 
grande bonté, notre guide ou notre conseiller. 


Paris, Bibliothëque Nationale 1430. 
Florence, Laurentianus 70, 7. 
Florence, Laurentianus 70,20. 







R Moscou, Bibliothéque du Saint-Synode 50. 
B Paris, Bibliothéque Nationale 1431. 
D Paris, Bibliothèque Nationale 1433. 
M Venise, Marcianus 338. 
Mas Ensemble des manuscrits grecs. 
Première main du texte. 
° Correction ancienne, faite par des correcteurs 


Schwartz Correctionsproposées parE. Se h war tz, Eusebius 
Kirchengeschichle. 


Version latine de Rufin. 

Version syriaque, d’après l'édition Wright et 
M. Lean, The Ecclesiastical History of Euse- 
bius in Syriac, Cambridge, 1898. 


ЕҮУЕВІОҮ 
EKKAHYIAZTIKHE IZTOPIAZ 


Габе кай й oybin першун. [фо 
ті іккіломоткі Тоторіа 
Пері теу прі тоб каб ірі бисуро, 
В Пері ту тоу йккодошу кабацріаєо . 
Пері тоё трёлор тоу ката тбу бисуџбу йудмарімет. 
А Пері тоу бодіроттоб Особ paptipwy, б яйута тілоу 
éxhqoay ту єаотфу руйнл , лохкідо тоб лір 
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1r Tepi tóv ті ёккідоіа mpošópev тоу ті yvioiov й 
бпрідієвої ебоебна бй тоб оу аірото mös- 
daynéver. 

1А Tepi тод трілог тёз тй єіовіва éxfpè. 

ТЕ Пертбу тої йкті ovpfepnxéres. 

1 Перт] ілі тд креїттоу тбу праурітау ретафойй . 

IZ Перта tev кратовутйу лйтирбїа. 


ЕО5ЕВЕ 
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


LIVRE ҮШ 


Voici ce que renferme le huitième livre de l'Histoire 

ecclésiastique : 

L Се qui précéda la persécution de notre temps. 

Ш. La destruction des églises. 

IIL. La conduite do ceux qui ont combattu pendant la 
persécution. 

IV. Les martyrs de Dieu dignes d'élre chantés, comment 
ils ont rempli tous les lieux do leur mémoire, après 
avoir ceint, pour la religion, des couronnes de 
toute espèce. 

У. Ceux de Nicomédic. 
VI. Ceux qui étaient dans les palais impériaux. 
VIL Les Égyptiens qui étaient en Phénicie. 

ҮШ. Ceux d'Égypte. 

IX. Ceux де la Thébalde. 

X. Récits du martyr Philéas sur les événements 
d'Alexandrie. 

XL Ceux de Phrygie. 

ХИ. L'ntrësgrand nombre d'autres, hommes et femmes, 
qui ont combattu de diverses manières. 

ХШ. Les chefs de l'Église qui ont montré рог leur propre 
sang l'authenticité do la religion dont ils étaient 
les ambassadeurs. 

XIV. La conduite des ennemis de la religion. 

XV. Ce qui est arrivé À ceux du dehors. 

XVL L'heureux changement des affaires. 

ХУП. — La rétractation des princes. 
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BiBhior , бу йубілр тобто омууріцрати та кад nud avroi . 


Ayyoinela бећу єї ууфо каї tov небйнй ларобобуш. 


1. D'après celle Introduction, il semble que l'ouvrage d'Eusébe, 


Boni passés après l'affaire do Paul de Samosata et jusqu'A In grando 
persécution. Le résumé qu'il donne dans VIH, i, os! remarquable 


éprouvée par los empereurs pour la doctrine chrétienne, Dioclétien 
on particulier était un palen fervent et 11 n'a jamais témoigné le 


menl des Sévira au concile de Nicie, Paris, 1937, р. 317 et suiv. 11 


Après avoir exposé en sept livres entiers la succession 
des apôtres, dans се huitième livre nous avons pensé que 
les événements contemporains méritaient d'être rapportés 
d'une manière spéciale et que c'était une chose des plus 
nécessaires de les transmettre а la connaissance même de 
ceux qui viendront après nous. Notre récit commencera 
donc à partir de lal. 


CB qui PRÉCÉDA LA PERSECUTION 
DE NOTRE TEMPS 


[1] Quelles et combien grandes furent, avant la persé- 
cution contemporaine, la considération en même temps 
que la liberté dont jouissait Ја prédication de la religion 
du Dieu do l'univers, annoncée au monde par le Christ, 
auprès de tous les hommes, Grecs et Barbares, il serait 
au-dessus de nos forces de le raconter dignement. [2] La 
preuve en serait dans les actes de bienveillance des princes 
envers les nôtres à qui ils confiaient même le gouvernement 


aux sacrifices, à cause de la grandesympathie qu'ils éprou- 
vaient pour notre doctrinel. [3] Que faut-il dire de ceux 


Eusébb, Ше. eech, Үй, xxs, 20; Lactancb, De mort, perseeul. 


EYLEBIOY 


2. Woprée Lactanck, De топ. регееій, ХУ, 1, l'épouse do 





qui se trouvaient dans les palais impériaux et des princes 
eux-mêmes ? Ils permettaient à leurs familiers, on leur 
présence, d'agir en toute liberté en ee qui concerne la 


serviteurs, qu'ils autorisaient presque à se glorifier de la 
liberté de la foi, et estimaient plus dignes de faveur que 
leurs compagnons de service. '4] Tel ce fameux Dorothée, 
qui leur était le plus dévoué et le plus fidèle de tous et, 
À cause de cela, plus particulièrement honoré parmi ceux 
qui étaient dans les charges et dans les gouvernements ; 
4 ауес lui, le célèbre Gorgonius, et beaucoup d'autres 





accueil étaient aussi honorés les chefs de chaque Église par 
tous les procurateurs et gouverneurs. Comment, d'autre 
part, décrirait-on ces innombrables rassemblements et les 
multitudes des réunions dans chaque ville et les remar- 
quables concours de gens dans les maisons de prières ? 
À cause de cela, on ne se contentait plus désormais 
des constructions d'autrefois, et dans chaque ville, on 
faisait sortir du sol de vastes et larges églisesi. (6) Aucune 








de conclure À l'existence de vastes salles de culte remontant RU 
nie siècle. Ct. K. Jvaybkt , ойо di San Clemente In Пата, Кога, 


alnle-Anaclaele, dans Hieirta di Areheoloyla rfiatiana, УП. 1930, 
| 91 sulv. A Aqullé, les restes d'un monument chrétien pouvant 


ЕГЕЕВІОТ 


npoiòvra бопрёро те si обеју каї реуедо émbidovra 
оббеї фубругу обо оббі ті байиотлоуцрд oid те іу 
фаокайуну об” аубрілау émooviAÏ кийбе, ë баоу й 
Osia каї обрёмю уер ёскетёу те Kai &рробре, oia бі 4боу 


О ікті ëmimëov Gevdepia ілі yavvòtnta кої 
ушбріпу тії кад" йрй регурдіттето, 6207 йог, öiagðo- 
хосріушу kat бихопворосренс Kai povov обуі ірфу астбу 
ёастої npoonodepoivtwv dmior, єї осто туо, кај 
бора тої біб бусу йрубутау те йрдоаї троврђуубутоу 
Kai Зайу ёті hao’ катаставаффутоу ті те ёлокріоєо 
agatov кај ті spoveia ёті тӛдіптоу фаст кокід 
прообоћ , й pv õi Веідкріот , біп рйоуаіті,лереорізш , 
тшу адрогорбтеу ті бтүкротосётшу, йрёра Kai ретрко 
тїз abr ётиоколйу бзекіне, Ёк Twv бу отратеі обед 
катаруошёуор тоб бисуноб ' [8] & 0° йуєпаювіто 


ноу прооборобрева, oTa бё тие йбеої йррдутіота ai 
averioxona тй коў” пий пуобрео аа ёт д, 
продетвереу көкіп ої те бокобуте пу лопёуЕ тбу ті 


алай тӧу те (доу кай тб mpd addjdov 580 те кај 
Bigo ёлаёфоут. ofa тє тораууба та. фларда ікбірш 


haine n'empéchait nos affaires de progresser avec le temps 
сі chaque jour en augmentait la grandeur ; aucun démon 
méchant n'était capable de jeter un mauvais sort sur 
l'Église, ou ne l'entravait par des conjurations humaines, 
tellement la main divine et céleste couvrait et protégeait 
son peuple qui d'ailleurs en était digne. 

[7] Cependant, par suite do la pleine liberté, nos affaires 
tournèrent è la mollesse et à la honchalance Мои nous 
jalousions les uns les autres, nous nous lancions des injures, 
etil s'en fallait de peu que nous nous fissions la guerre les 
uns aux autres avec les armes, lorsque l'occasion s'en 


déchiraient les chefs ; les sujets se soulevaient contre les 
sujets ; l'hypocrisie maudite et la dissimulation avaient 
atteint le plus haut point de la méchanceté. Alors, le juge- 
ment de Dieu, ainsi qu'il aime à le faire, agissait avec 
ménagement {les assemblées se réunissaient encore} ; il 
exerçait sa fonction de gouvernement avec douceur et avec 
mesure. Ce fut parmi les frères qui étaient dans les armées 

ше commença la persécution. [8] Comme si nous avions 
été insensibles, nous пе mettions aucun empressement à 
nous rendre la divinité propice et favorable. Semblables à 
des athées qui pensent que nos affaires ne sont pas l'objet 
d'un soin et d'une surveillance divine, nous entassions les 
méchancetés les unes sur les autres, et ceux qui paraissaient 
nos pasteurs, dédaignant [а règle de la piété, se jetaient 
passionnément dans des querelles les uns contre les autres ; 
ils ne faisaient que se livrer à des disputes, des menaces, 
des envies, des inimitiés et des haines réciproques ; ils 
poursuivaient avec ardeur l'amour du pouvoir comme on 
le fait de la tyranniel. Ils agissaient selon la parole de 
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Фоуатера Елфу кой катірріцеу éE ovpavod бора: 
"Тора обк ёнуйо®п те отолобіоо лобфу атой іу 
йрёрр ®рүй ато ' 0224 Kai котелбупоеу кірі 
лаута. та оройо Торой ка кабе ћу лаута. тоб 


aroë Kai гВевћу оде si ynv бій ті теу іккілейү 
кабшрёогш тӛ бүіаора афтоб ка каОєї)еу —йута 
тод Фрауроб aro, #Огто та бхорфвата ато! 


oi біюбебоуте ббіз, каї бі ӛлі тобто бувбо ; 
бєййү тфу ідбрфу абтоб Kai блёотрефеу тіу бой- 


Gey тй Pongaia абтоб Kai ойк бутелафето 
тоб бу TỌ Toep 





aioxévnv. 


Ш Бомтетідєотаї біта коб? пий блоута, отпуйка тоу 
pév продеоктпрису тоб oixov ЁЁ роо єї {баро айти 
ёлеібореу opOaipot тод тє тшт єккідошу потреб 


ййлокорёхоо каї mpi тоу губрйу каталацорімов , бт 
xai кат лоу лрофүпкіу Абуоу # уб EEovdévoot 


oùx 660. 21 адда төбтшу pëv обу ішітероу баурйрну 


HIST. ECCL, УШ. 





Jérémie qui dit : «Le Seigneur а onténébré dans su colère 
ја fille de Sion, et il a rejeté du ciel la gloire d'Israël ; i 
ne s'est pas souvenu de Гезсађеаи de ses pieds au jour de 
sa colère; mais le Seigneur а noyé toutes les beautés 
d'Israël et il а détruit tous ses retranchements6, 5 [9] Ils 
obéissaient à la prophétie des Psaumes : " П a détruit le 
testament de son serviteur et profané sur la terre 8, par 
la ruine des églises, «son sanctuaire et il a renversé tous 
ses retranchements ; il a rempli de lâcheté ses forteresses, 








Judes de son peuple et, en plus de tout cela, il est devenu 
pour ses voisins un objet de moquerie. Car le Seigneur a 
élevé la main de ses ennemis et il a éloigné le secours de 
son glaive ; il ne l'a pas aidé dans la guerre ; mais il l'a 
encore dépouillé de sa pureté, il a brisé son trône sur lu 
terre, il a raccourci les jours de son temps et, sur tout 
homme, il a répandu за honte”. 





LA DESTRUCTION DES ÉGLISES 


[1] Tout cela а été on effet accompli de notre temps, 
Lorsque nous avons vu de nos yeux les maisons de prières 
détruites dans leurs fondements, depuis leur faite jusqu'aux 
fondations, les Écritures divines et sacrées livrées әш feu 
au milieu des places publiques, les pasteurs des Églises 
se dissimulant honteusement ici et là, ou capturés ignomi- 
nieusement et insultés раг nos ennemis; lorsque, selon une 
autre parole prophétique : < Le méprisa été répandu sur les 
chefs et Dieu les a fait errer dans des lieux impraticables 
et non sur un cheminl. » [2] Mais il ne nous appartient 


7. Psalm, LXXXVII, 40-16. 
L, Psalm., CVI, 1. 
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leurs folies d'avant la persécution. C'est pourquoi nous 
avons décidé do ne rien raconter à leur sujet de plus que 


[3] — Nous ne nous sommes donc pas laissé aller ft rappeler 
Je souvenir de ceux qui ont été éprouvés par la persécution 
ou de ceux qui ont fait totalement naufrage dans l'affaire 
do leur salut et qui, par leur libre volonté mémo, ont été 
précipités dans les abimes des flots. Nous rapporterons 


être utile à nous-mêmes les premiers, puis ft ceux qui 
viendront après nous. 

Désormais mettons-nous donc en route, et racontons en 
abrégé les combats sacrés des martyrs du Verbe divin. 


Dioclétien, au moi: de Dystre, c'est-à-dire de mars selon 
les Romains à l'approche de la fête de la passion du 
Sauveur, lorsque partout furent affichés des édits impériaux 


Écritures au feu, et qui proclamaient déchus de leurs 
fonctions ceux qui étaient en charge, privés de la liberté 
ceux qui étaient en service chez des particuliers, s'ils 
demeuraient fidèles ft leur profession du christianismel. 

151 Tel fut le premier édit contre nous ; peu de temps 
après, d'autres edits nous attaquérent qui ordonnaient 
tout d'abord de mettre aux fers tous les chefs des Églises 
en tout lieu ; puis ensuite de les forcer à sacrifier par tous 
les moyensl. 
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[1] Тӛле бі ov, тӛте meioror pv боот тоу іккідафу 
Фрјоуте , dewai ікіат лробуро ёхаО доом , peyahov 
дүбушу Iotopia énedeigavto, prpior 87 diet тіу оу 
%лё била mpovaprioavre лроуйрш Ovro алб проти 
ёдоОётпоа» яроофолй , tov бі Хомбу ёкоото ің 
Gägopa Ваойуау буйдзаттву, б pév расту aixiGopevo 
тё обра, ӧ бі отреру вешти Kai Еєорої (йуслоромітої 
тциоробреуо , ёр ої б туё обк аклоу йлпуіүказто 
тор Biov tého . [2] @001 б) аб лају філос tov йүйуа 
блебдвоцу ' б pév үйр ті етероу Big отуеОобутоу Kai rai 
ладийро: каї dvayvor лроваубутоу бота Ó тебе 
mb) Qrteto, кај єї рӯ теОско Ду, 6 dé раб біш mpoome- 
лава бё tivo буауов брофарето , єїрукітоу ð' érépuv 
бт тко, өшті, фірму TAY оокофапау éme ' 4220 


=? 
00 > 


Trapocdnor Kai naperdv толтбречог perd Bia єбобобуто + 





dont on mndot М chilien reoponiables, onjolgnll d'nearcrer 
Ars chefs des Ерім : l'expreaslon fut entendue au sens large et lea 


en ibertéet que les antres subiront mille supplices, лута. УШ, vi, 5. 


HIST. ECCL. УШ, in, 14 


FENDANT LA PROSECUTION 


(ij, Alors done, un très grand nombre parmi les chefs 
des Églises supportèrent courageusement de terribles souf- 
frances et donnèrent le spectacle de grands combats. Mais 


choc. Parmi les premiers, chacun supporta des genres 
différents de supplices : l'un eut le corps meurtri par les 
fouets, un autre tourmenté par les tortures intolérables 
du chevalet et des ongles de fer, sous lesquels déjà quel- 
ques-uns trouvèrent une lin misérable de leur vie. „2: D'au- 
tresencore traversèrent autrement le combat : l'un, en effet, 
après avoir été poussé de force et amené auprès des sacrifices 


pas approché du tout et qui n'avait louché à rien de 
souillé, s'en allait supportant en silence la calomnie de 


à moitié mort, était jetédehors, comme s'il était déjà mort; 
3 un autre qui gisait encore sur le sol, était tiré par les 


qui avaient sacrifié. Un autre criait et attestait A haute 
voix son refus de sacrifier ; un autre proclamait qu'il était 
chrétien et se glorifiait de confesser le nom du Sauveur ; 


14] _ Серепда вопс, 


eux-là même, après avoir été frappés 
sur la bouche et réduits au 


lence parles coups répétés d'une 











et sur les joues, étaient ensuite jetés dehors de force. 
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obtw ё блато ol ty Веооєреіа єуброї тб бөлгі йускіма: 
тєрї тоўо ітібемоо. 

АХА? ой Kai ката tov áyiow афто рартёршу табта 
трогуёри. Фу et акрфі бідудогу тё йу дупу баркіонву 


[1] Mopiov pev үйр їоторйош фу ті Oavpaoriv отёр 


прбтероу 66 кай? бу іті та ті рдү ооуєкротеїто. 
[2] брт үйр арт лретоу Gonep dard кароо Padéo блок 
ховрічою tov ту e€ovgiay віхліто крёфбду те йти Kai 
agave pera tov ало Aexiov Kai Ovaiepiavod ретабі 


homo’ бата фабію eto, si прітероу exeivuv уатаую- 
обрез mepryévorto), mheiorov тарйу тоу ev отротвіс,< 
брау йареубатата tév іштікбу лроолоорізег Biov, бі 


дин. ХУ лі Su ДК, Оше, 113215 ранг 
Че defections. Се dernier écrit : « À Tenvi, ils so ruaient a es gloriou: 





vu lori de la peraéeuliii de Dice. Cf. Cv piuka, De рій. 


HIST. ECCL. ҮШ, in, 4, iv, 1-2 


uo los ennemis de la religion estimaient d'un 
employé 


C'était ай 
grand prix de paraître avoir réussi après av 
tous les moyensl. 

Mais de toiles méthodes пе réussissaient pas contre les 
saints martyrs. Pour un récit de leur mort quelle descrip- 
tion nous sulllrait-clle ? 








LES MARTYRS DE DIEU DIGNES D'ETRE CHANTES 


(li On pourrait en effet raconter que des milliers de 
fidèles montrèrent un admirable courage pour la religion 
du Dieu de l'univers, non pas seulement à partir du temps 
où s'éleva la persécution générale, mais bien auparavant, 
au temps ой la paix régnait encore. [2] Се fut tout récem- 
ment en effet que celui qui en avait reçu le pouvoirl, 
comme s'il s'était éveillé d'une profonde torpeur, entreprit 
(ба lutte) contre les églises, encore en secret et d'une 
manière invisible, après le temps qui s'était écoulé à partir 
de Dèce et де Valérien. П пе commença pas tout d'un 
coup la guerre contre nous, mais il dirigea ses efforts seu- 
lement contre ceux qui étaient dans les camps (il pensait 
eneffet prendre facilement les autres aussi de cette manière, 
si auparavant il l'emportait dans le combat contre ceux- 


aux armées embrasser trés volontiers Іа vie сії 





pour ne 


1. er. Ioan, XIX, 10-11. 11 s'agit ici de байге qui, ills d'une 


fie mori, persecat, ХІ, poussé Dioclétien à sévir contre les chrétiens. 
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av pù €apvor yévorvro т лері tov тем öhwv ӧпшоорубу 
кона. [3] Ф yap ó отратотебаруп , дот лоте ћу 
éxeivo у арт прітоу буєуєіреї тф ката тбу отратеорітоу 
бшүшд, фодокртуфу Kai бакайаіршу тов ëv тої отрато- 
лібої avagepopévon aipeoiv те бібої й левардобогу й 
шетпу абтої йлодабеу тірі À tovvavriov атіреобої 
тоёт, ві ауптбттонто тр лроствуџат, тӛгіптоі 0001 
тп Хротог фаойғіа өтратила tiv єї абтду opohoyiav, 


єауомто, ймарфійдує лроотірдоах, [4] dn бё олаш 
тоўтшу:Т mov Kai еітеро об pôvovrn аа THY бловој ду, 
a кат Вазатоу т eboefoë ёотбоєо йупкатцд)йт- 
тото, ретрію mw QÓ тӛте тоб ту бтіросілу ёхерүобуто 
каї шүрі айнато ёт ізішу gOdvew émropévre , тоб 
тійбог, Ó боен, тоу moray dedrrropévou те аотёу бт 


лідером, 
[5] ‘Q ӧ коп yepvórepov блалебієто, біб éonv 24) 
биматбу бфпүпоаово доор Kai dxoiov тоё део! рартора 


ті хера ојковат, 


manière sporadique, aux environs de 205, ATebessa, un conserit du 
sur-le-champ, le 12 mars 295, А Tingi, un centurion dunom do Marcel 


{шй арх dieux et aux empereurs : il fut exécuté le 30 orfobp 
d'uno année comprise entre 203 et 303, et le notaire Cession, qui avail 
g~ contre cette sentence, subit le même sort io 30 décembre 

8 cas comportent d'ailleurs un acte formel de désobéissance: I 


З, Dans ta Chronique, ad annum 301, édit. HeLM. p.227, Eusèbi 
donne le nom de ce chef d'armée : «Veturius, magister militiae. 
Christianos milites persequitur, paulalim ех Шо iam tempore 


A Veturius, magister militiae, eos qui in exercitu Christiani erant 


pas devenir des renégats de la religion du créateur de 
l'univers2, [3] Car lorsque le chef de Гагтаёе3, quel que fût 
celui qui l'était alors, entreprit la persécution contre les 
troupes, en répartissent et en épurant ceux qui servaient 
dans les camps, il leur donna le choix ou bien, s'ils obéis- 
saient, de jouir du grade qui leur appartenait, ou bien, au 
contraire, d'étre privés de ce grade, s'ils s'opposaient ù cet 
ordre. Un très grand nombre de soldats du royaume du 
Christ préférérent, sans hésitation ni discussion, la confes- 
sion du Christ à la gloire apparente et à Ја situation hono- 


rareraent que, parmi les fidèles, l'un ou l'autre eût à payer 
sa pieuse résistance non seulement de la perte de sa dignité, 
mais de la mort. Celui qui conduisait alors l'entreprise, 
le faisait avec modération et n'osait aller jusqu'il l'eiTusion 


la multitude des fidèles et reculant par crainte d’exciter 
1а guerre contre tous à la foisl. 

[Si Mais lorsqu'il mena l'attaque d'une manière plus 
découverte, il n'est pas possible à la parole d'exprimer le 
nombre et la qualité des martyrs de Dieu que purent voir 
de leurs yeux les habitants de toutes les villes et de toutes 
les campagnes. 


CL M. liesmen, ор. elt, p. 324, n.261. La date de 285, donnée parla 
Brmdr Оо, Paris, 1028, р. 279-282. 
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+ú ву tò fiw vevopiopéva блеродії Әбоботйтиу, ápa ті 
Ту кота. Tov іккідошу фу ту №корібеа лротебіуді 
урафії» {е то катіх бебу слокгудєї батро те ёроррі- 
ката THY abrüv adh Вав воу, тоб те преоротітов 


ітикратобуто фабрбз, ái)’ обто pëv тоу тууійбе прото 


кої Ë évôpeia Beoonpévor site лор” "ЕУ ту site ларі 
фарвброт , Oeiov йуєукеу б капрі Kai біалретеі рбртора 
тоб agi tov Аорбвеоу Bagio maida, oE ка ту 


2. I1s'agit de Dioclétien et do Colère. 


livré aux nommes. Le silence d'Eusébe sur le nom du martyr а paru 


P. Солон, Sludio pantica, t. Ш, Bruxelles, 1910, n. 2M. D'autres, 
comme Рарођгоећ, ont pensé qu'il s'agissait de saint Georges, 


quo l martyrologe syriaque enregistre sous Ја rubrique Nkomidle, 


CEUX DE NICOMÉDIE 


obscur, mais l'un des personnages les plus illustres selon 
les dignités considérées dans le sièclel, aussitôt que fut 
affiché à Nicomédie l'édit contre les églises, poussé par le 
zèle selon Dieu et emporté par l'ardeur de sa foi, enleva 


comme impie et tout à fait irréligieuse, alors que deux 
empereurs étaient présents dans cette ville, le plus ancien 
de tous et celui qui occupait le quatrième rang après lui 
dans le gouvernementi. Mais cet homme était le premier 





et aussitôt, ainsi qu'il était naturel, il supporta ce qu'appe- 
lait une semblable audace et, jusqu'au dernier soupir, il 
conserva sa tranquillité et son сае). 


CEUX QUI ÉTAIENT DANS LES PALAIS IMPÉRIAUX 


[1] De tous ceux qui ont jamais été célébrés comme 
admirables et renommés pour leur courage, soit chez les 
Grecs, soit chez les Barbares, les circonstances ont mis en 
évidence, comme martyrs divins et glorieux, Dorothée et 
les serviteurs impériaux de son entourage. Honorés par 
leurs maîtres de la plus haute dignité et gratifiés par eux 
des sentiments réservés à de véritables enfants, ils regar- 
dèrent comme une richesse réellement plus grande que 





au 24 février, date initiale de la persécution», H. Drikhavk, Les 
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тє abtoi бавеоа текуву où летбрехо, peifova ядобтоу 
© àbo йупуга та тоё iov бібл кот трофі тоё 
ілір civefcia буебіороб тє, кот rovov Kai тор 


úv ёё tivo біш кіурутах рудодеуте тё тоб fiov тіла, 
вкөлгіу Е абтой кај та. тої дог оорребукіта тої 


Oie’ бй обу яроотаубеі , © évioraro, усруб ретірою 
@рёйуш кебебета нйотіву те тё лоу обра котайаіуеойш) 
є Öre mOi Kav йкоу то простаттбреуоу топове 
(310 öt кай табта лааубу ббійтрелто йу, öko добу 
ПОП тоу фотісу слофанореуву абтоб обу Kai dam 
Фбрауте ката tov бійдалеутеу тоб" айрато рерйу 


si Орос, 6 àv ph^ovvròpo énaävein кате фрауі 
8 вуучокето, où лрбтероу dvetv тшу іпипобутау аініу 


пробе мкпобро ëv абтаї [шойт ларібоке ту 
рси», топовтоу rev радучкфу evd тё нартірму лайбыз, 


Hevorovpperpia napadeiyopey, товобтоу іоторіваме @ 0 
те Аорбео xai д Горуйто érépor ápa meioow ті 
фасфакі oixetia pera тоб лодмрблоо йубча Врохр 


HIST. ECCL. УІН, Vi, 15 


In gloire et la volupté du monde, les opprobres, les peines, 
les genres de mort divers qu'on inventa pour eux et qu'ils 
supportèrent pour la religion, Parmi ces hommes, nous 
ne rappellerons le souvenir que d'un seul, et, en racontant 
quelle fut la fin de sa vie, nous laisserons les lecteurs 
conclure quel а été le ої des autres en pareil tas 

181. Un homme fut amené publiquement, dans la ville 
susdite, devant les empereurs dont nous avons parlé. Il 
reçut donc l'ordre de sacrifier ; comme il refusait de le 
faire, on le fit élever, tout nu, en l'air et déchirer dans le 
corps entier avec des fouets, jusqu'à ce que, vaincu, il 
accomplit, même malgré lui, се qui était ordonné. (3) Comme 
il subissait ces souffrances sans en être ébranlé, et alors 
que ses os étaient déjà mis à découvert, оп mélangea 
du vinaigre avec du sel et on versa de ce mélange sur les 
parties du corps complètement meurtries. Comme il mépri- 





un gril et du feu, et, comme on le fait pour des viandes 
lionnes à manger, on exposa au feu ce qui restait de son 
corps, non pas d'une façon brutale, de peur qu'il ne mourût 
rapidement, mais peu à peu ; et ceux qui l'avaient placé 


que, à la suite de telles souffrances, il n'eút consenti раг 


signe à ce qui était ordonné, (4) Mais lui, sans lâcher prise, 
garda sa résolution et, vainqueur, il rendit l'âme dans les 
supplices mêmes. Tel fut le martyre d'un des serviteurs 
impériaux. П s'appelait Pierre et il méritait bien son 





[5] Pour conserver les proportions qui conviennent à 
cet ouvrage, nous laisserons de côté les supplices des 
autres qui ne furent pas moindres. Nous rapporterons 
seulement que Dorothée et Gorgonius, en même temps que 
beaucoup d'autres de la domesticité impériale, après des 


CT. H. Qubxtih, La marlyntofa MUorifua, p.248, 297, 421, 613. 


ЕТЕЕВІОТ 


[6] "Бутобпр тй катіМакорібвау exxdnaia 2 трикабта 


Kepahiy лотіруєтої " тобто бї пійбо ібросу рартбршу 


ћу кай” олфуоау деобу mp тоу ћрепрксу émyerpnqvar 
Муоо біабобімто , mayyevei осрпдбу фатк, брат 
тоу тубе беоаріу ої неу Eiger катеофіттомто, ot 00 ба. 


djoavre 0 ої брлог 4020 ті лайбо ілі өкі ки тобі 


HIST. UCCL. ҮШ, vi, 58 


combats variés, perdirent la vie par Іа strangulation et 
remportérent la récompense de la victoire divine (| 

En ce temps-là, celui qui était alors ù la tête de ГЕ glise 
de Nieomédie, Anthimed, eut la tête coupée pour Је témoi- 
gnage du Christ. A celui-ci fut ajoutée une multitude 
innombrable de martyrs, à la suite d'un incendie qui, je 
ne sais comment, s'était déclaré en ces jours mêmes dans 
Те palais impérial de Nieomédie-. Sur un soupçon menson- 
ger, le bruit se répandit qu'il avait été allumé par les 
nôtres et alors, en masse, sans distinction, sur un ordre 
impérial, parmi les chrétiens de l'endroit, les uns furent 
égorgés par le glaive, les autres mis à mort pur le feu. 








et des femmes s'élancèrent dans les flammes. Les bourreaux 
en attachèrent une multitude d'autres sur des barques et 
les précipitèrent dans les abimes de la mer. (7] Après leur 
mort, les serviteurs impériaux tout au moins avaient été 
mis en terre avec les honneurs convenables ; ceux qu'on 


estimérent qu'il fallait les exhumer pour le» jeter А la mor, 


beaux et qu'on ne les tint pour des dieux. C'est ainsi du 
moins qu'ils le pensaient. Tels furent les événements 
accomplis à Nieomédie, au commencement do la persé- 
cution. 

[8] Peu après, certaines gens, dans le pays appelé 
Mélitène et d'autres encore en Syrie ayant tenté de 
s'emparer de l'empire, un ordre impérial arriva de jeter 


So рт 


H. DsLEBAVir. op. tiL, р. 47-4 
dont MéHUne Май la eapilale. СІ. A. von Harnack, Ма À und 


JS; Lactanck, Dip. ВИ, У, xi: 
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(1) Лорау уобу тод 46 шітфу Зидбираута. бу Maha- 
тїт ісрту Së кај тоб ëv Тірф тп Фомку ' oë ті 


hftfoow ifiv TERM 


ceux qui elaient 


‚ en Mauritanie, en Thébaide et en Egypte ? 


dihlinguërent 


derEgUre. L il. р. K 


ЕТЕВВІОЇ 


tov Onpiev багрфлов тоу yewaiey ёлодоуй ; T2] oi 






T вариктог тоб apis, бобра} кі үрт npoougieatae 
Ar. - 


“ғ. 


нефитаџћоо рб? émoxhivovré ло тоб Ема віотіка 





HIST. BCCU ҮШ, vil, 14 


ceux de Tyr en Phéniciel. Qui n'aurait pas été frappé 
d'admiration, en voyant les innombrables coups de fouets, 
et, sous les coups, la patience des athlètes, vraiment mer- 
veilleux, de la religion ; et, aussitôt après les fouets, le 
combat contre dos animaux qui font des hommes leur 
pôture, les bonds do léopards, d'ours divers, do sangliers, 
do taureaux aiguillonnés par lo fou et pur le for ; la merveil- 


bêtes 2] Nous avons nous-même été présent à ces 
scènes lorsque nous avons contemplé la présence et l'action 
manifeste sur les martyrs do la puissance divine de Notre 
Sauveur Jésus-Christ lui-même, Є qui ils rendaient témoi- 
gnage. Les bêtes dévorantes n'osaient pas, pendant un 


de Dieu, mais c'était contre Ica autres, chaque foie qu'ils 
les excitaient du dehors, n'importe comment par leurs 
provocations, qu'elles se jetaient. Les saints martyrs, eux, 
se tenaient seuls, nus, agitant les mains pour attirer les 
bêtes vers eux (on ollel il leur était ordonné d'agir ainsi), 
et. ils n'étaient pas le moins du monde touchés. Lorsque 
parfois elles s'élançaient contre eux, elles étaient retenues 
comme par une force divine, et elles revenaient en arrière. 

[3] Lorsque ce spectacle se prolongeait longtemps, il 





telle sorte qu'après l'impuissance d'une première bête, une 
seconde et une troisième étaient lancées contre un seul et 
même martyr. [4j On pouvait s'émerveiller de la force 


qui avait pénétré dans ces jeunes corps. On voyait ainsi 
un jeune homme qui n'avait pas encore vingt ans et qui so 
tenait, sans liens, les mains étendues on forme de croix, 
prolongeant avec un ојешг intrépide et imperturbable, 
dans la plus parfaite tranquillité, ses prières à la Divinité, 
sans bouger aucunement et sans se détourner du lieu oil 
il se tenait, alors que les ours et les léopards, respirant la 
fureur et Ја тоге, touchaient presque sa chair, mais, je 
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oið' бло Өсіп каї алоррітф Svvaper póvov обуї parro- 


side (пеуте үйр ої лауте ітбууахоу) йүрішшіуш тобро 


бафброю олірпуду 


Ap martyr d'Kunptr, Urusolls, 1923, р. 19, 


que P peradcuUoii а toil en Eg>-ple d'innombrables victimes. 


по sais comment, раг l'effet d'une puissance divine et 
inexprimable, avaient la gueule fermée et couraient bien 
vite en arriére. Tel était cet homme. 

(51 On pouvait en voir d'autres encore (car ils étaient 
cing en tout’), jetés à un taureau furieux. Avec ses cornes, 
celui-ci lançait en l'air les autres, les paiens, qui avançaient 





Apris s'être précipité, furieux et menaçant, sur les saints 
martyrs, il n'était même pas capable de s'approcher d'eux 
seuls : il frappait des pieds et des cornes dans tous les sens. 
Mais quand, excité au fer rouge, il respirait la fureur et 
la menace’, il était rejeté en arriére par la Providence 
sacrée, de sorte qu'il n'exerça jamais sur eux aucune 
violence et qu'on lança contre eux d'autres bêtes. [6] Enfin 
cependant, après ces épreuves terribles et variées, tous 
furent égorgés „раг le glaive et, au lieu d'être déposés 
en terre dans des tombeaux, ils sont livrés aux flots de 








ҮШ 


Tel fut donc le combat des Egyptiens qui, à Tyr, tou 
tinrent publiquement la lutte pour la religion, 

On pourrait encore admirer ceux d’entre eux qui ren- 
dirent témoignage dans leur propre pays : là, des milliers 
de personnesi, hommes, femmes et en! 


que do les trahir; ls accueilaient ceux des nôtres qui se réfugiaient 


ЕҮЕВІОҮ 


supportërent différentes sortes de mort. Les ші, аргё les 
ongles de fer, les chevalets, les fouets les plus cruels, et 
mille autres tourments variés et effrayants à entendre, 
furent livrés au feu ; d'autres noyés dans la тег; d'autres 
encore, courageusement, tendirent leurs tëtes à ceux qui 
devaient les couper ; d'autres moururent dans les tortures , 
d'autres succombérent й la faim ; d'autres enfin furent 
crucifiés, les uns de la façon ordinaire pour les malfaiteurs, 
les autres d'une manière pire, car on les cloua la tête en 


faim sur les gibets mimes. 


(Ш Ee outrages et les tourments qu'endurèrent les 
martyrs de Thébaldel dépassent toute description. Hs 
étaient déchirés sur tout le corps avec des coquillages au 
lieu d'ongles de fer, et cela jusqu'à се qu'ils perdissent la 
vie, Des femmes étaient attachées par un pied, soulevéeson 
l'air, suspendues la tète en bas par dos mangonneaux, les 
corps entièrementnus et sans aucun vêtement ; elles présen- 
taient un spectacle ignominieux, do tous le plus cruel et 


encore mouraient attachés й des arbres et à des bran- 
ches : on rapprochait l'une de l'autre, avec des machines, 


les jambes des martyrs, puis on lâchait tout de manière 
avait ainsi imaginé d’écarleler d'un seul coup les membres 


de ceux sur lesquels on essayait ce supplice. 3: Et tous 
ces tourments ne durérent pas seulement quelques jours 


ЕУТЕВІОУ 


mises à mort ; parfois, il n'y en avait pas moins Фе trente, 
et même quelquefois leur nombre approchait do soixante ; 
une autre fois encore, en un seul jour, cent hommes furent 
tués à la fois, avec de petits enfants et des femmes, 
condamnés à des châtiments variés, qui se succédaient les 


4] Nous avons vu nous-méme. étant sur les lieux, un 


les uns la décapitation, les autres le supplice du feu, si 
bien que le fer qui tuait était émoussé et qu'usé, il était 
mis on pièces, et que les bourreaux eux-mêmes, fatigués, 
se succédaient alternativement les uns aux autres. 
5; Alors, nous avons contemplé la très admirable ardeur, 
ја puissance véritablement divine, le courage do ceux qui 
ont cru dans le Christ de Dieu. En même temps, on effet, 





accouraient d'un autre côté vers le tribunal, devant le 
juge. Ils se déclaraient eux-mémes chrétiens, sans s'inquié- 


auxquels ils s'exposaient ; mais ils parlaient avec la plus 


la sentence finale de mort, de telle sorte qu'ils chantaient 


étaienl plus admirables encore, tout spécialement, ceux 
qui brillaient par la fortune, la naissance, Іа gloire, Vélo- 


pêiulenllels lie Pierre d'Alexandrie, qu'il у eut un nombre assez, 


littéraire de l'ouvrage. 
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vo, б ретй тоб айірато Kai ті "Рораку тірі , бл 
отратфта борсфороброхо , #кййт Švekpiwero йріра, 
Фида то ті Opovitay exxinoia énioxono , барара 


бі тоу порі dpodoyia Kai йрудоою тоб бштйро пифу 
Феорфу ómüy00oav, 4зргіш бі одоре Kai фідообфе, 
рійдоу 6 ебаођог кај өйо0ір yozi "ро ліса тоб 
(икастов ті то блойй кај та oppe буотіуте , арфы 
тй кофадй йлетріОпаа». 


Ш "Enel бі кой тшу ¿Re0sv радпрбтоу evera лодзої 


quence, la philosophie, et qui cependant plaçaient tant cela 
Sauveur et Seigneur Jésus-Christ. [7] Tel était Philoromoss, 


nistration impériale À Alexandrie et qui, conformément à 
sa dignité et À son rang chez les Romains, était entouré 
de soldats, lorsque chaque jour, il rendait la justice. Tel 
était encore Philéas, évêque do l'Église do Thmuis, homme 
qu s'étaitillustré par scs fonctions § publiques et ses charges 

ns за patrie et aussi par sa science de la philosophie. 


amis les suppliaient, de même que les magistrats en charge, 
et que, de plus, le juge lui-même les exhortait à avoir 
pitié d'eux-mèmes et à épargner leurs enfants et leurs 
femmes, ils ne furent pas du tout conduits par de telles 
raisons à choisir l'amour de la vie et à mépriser les règles 
fixées par notre Sauveur au sujet de la confession et du 
reniementS. Avec une réflexion courageuse et (ligne do 
philosophes, ou plutôt avec une âme religieuse et amie do 
Dieu, ils résistèrent À toutes les menaces et insultes du 
juge, et, tous les deux, eurent la tête coupée. 


récits Du martyr philéas 


SUR LES ÉVÉNEMENTS D'ALEXANDRIE 


[1] Puisque nous avons dit que Philéas était digne де 
beaucoup de considération à cause de ses connaissances 
profanes, qu'il vienne lui-même, comme son propre témoin, 
montrer en même temps ce qu'il a été lui-même et rappor- 
ter, plus exactement que nous le ferions, les martyres qui 
eurentlieu, à son époque, à Alexandrie. Voici ses paroles : 
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ATIO TON ФІЛЕОТ ПРОХ ӨМОТІТАУ ГРАММАТОХ 


apapriav еккбф, срба бё тп si тіу шибмоу бойу єібог 


алас. тої фосіореної фурорійни, ої pév бої ілшоу, 


зол de oyowvion . [5] кай йу й Вёдтеу aiximpdy ëv) aypiyq 


1. Phllins peut iei taire allusion à ZMr., X, 38-X1, 3. 


EXTRAIT DE LA LETTRE DE PHILEAS AUX 
HABITANTS DE THMUIS. 


[2] « Puisque tous ces exemples, ces modèles, ces beaux 


et saintes Ecritures’, les bienheureux martyrs qui nous 
accompagnèrent, sans aucune hésitation, dirigérent en 
toute pureté l'coil de leur âme vers Je Dieu de l'univers et, 
se décidant dans leur esprit à la mort pour la religion, 


que Notre Seigneur Jésus-Christ s'est fait homme à cause 
de nous, afin de détruire tout péché et de nous procurer 
les ressources nécessaires pour entrer dans la vie éternelle. 


Dieu, mais il s'est dépouillé lui-même, prenant une forme 
d'esclave, et s'étant comporté comme un homme, il s'est 
humilié lui-même jusqu'à la mort, et à la mort de la 


les martyrs qui portaient le Christ ont subi toute peine et 
toutes inventions de tourments, non pas une seule fois, 
mais déjà deux fois pour certains d'entre eux, toutes les 


neur à leur adresser, non seulement par des paroles, mais 
encore par des actes ; et ils n'ont pas trahi leur résolution, 
parce que l'amour parfait chassait au dehors la érainte 1. 


tous ceux qui le voulaient de les maltraiter, les uns frap- 
paient avec des bétons, d'autres avec des verges, d'autres 


enfin avec des cordes. (6) Et c'était un spectacle toujours 
renouvelé que celui de ces outrages et il у avait en lui une 
grande méchanceté, Les uns en effet, les mains liées par 


ETSEBIOT 


HIST. ЕСС. ҮШ, x, 68 


derrière, étaientsuspendus au gibet et distendus dans tous 
leurs membres par des mangonneaux ; puis, dans cet état, 
es bourreaux avaient l'ordre de s'attaquer à leur corps 
entier, non seulement à leurs flancs comme pour les me 

triers, mais encore au ventre, aux cuisses, aux joues qu'ils 
mutilaient avec leurs instruments, D'autres, attachés à 
un portique par une seule main, у étaient suspendus : 
c'étan; une souffrance plus cruelle que toutes les autres 






encore étaient liés à des colonnes, en face les uns des autres, 
sans que les pieds touchassent terre, et, par Је poids du 
corps, les liens se tendaient et se serraient violemment. 
[6] Et ils enduraient ces supplices non pas seulement 
pendant que le gouverneur les nterrogeait, sans leur donner 
de répit, mais presque pendant un jour entier. Car, lors- 
qu'il passait à d'autres, il laissait les agents soumis à son 
autorité s'installer près d'eux pour voir si, par hasard, 
l'un d'eux, vaineu par les souffrances, paraissait céder, 
mais avec l'ordre impitoyable d'ajouter encore h leurs 
tourments; et après cela, ceux qui rendaient l'âme, il 
les faisait descendre et tirer par terre. [7] Nos adversaires 





regardaient et nous traitaient comme si nous n'étions rien 
car ils avaient trouvé ce second supplice après celui des 
plaies [8] Après ces supplices, les uns étaient encore 
placés sur le chevalet, leurs pieds distendus jusqu'au 
quatrième trou, de sorte que, nécessairement, ils étaient 
couchés sur le dos sur le chevalet, sans pouvoir se tenir 
debout à cause des blessures récentes causées par les coups 
qu'ils avaient reçus par tout le éorps D'autres, jetés sur 
Те sol, gisaient sous les peines répétées des tortures, offrant 





Ghynboor өтуеубреуеі re) etobyto, ої бё horoi ті алб ті 


évayoë Ovoia évevé/nrov civar, та іларйлов éevOepia 


ёлр усш кал авт аотб Ооо оото тбеобдабуєно 


supplice, саг ils portaient dans leurs corps les marques 
diverses et variées des supplices. [9i Les choses étant ainsi, 
les uns mouraient sous les tortures, faisant rougir l'adver- 
saire par leur courage ; d'autres, À moitié morts, enfermés 
ensemble dans la prison, expiraient pou do jours après, 
épuisés par les souffrances ; les autres, ayant obtenu leur 
guérison à la suite de soins, devenaient plus courageux par 

effet du temps et du séjour dans lu prison, (10) De la sorte 
done, lorsqu'il leur était ordonné d'avoir à choisir, ou bien 
d'être délivrés après avoir touché au sacrifico impie et 
d'obtenir des adversaires la,liberté maudite, ou bien, s'ils 
ne sacrifiaient pas, d'être frappés de Ја sentence do mort, 
sans hésitation et joyeusement, ils allaient h la mort. Ts 
savaient, en effet, ce qui nous a été prescrit par les Écritures 
sacrées : Celui, disent-elles, qui sacrifie a d'autres dieux 
sera exterminé] ; et : Vous n'aurez pas d'autres dieux on 
dehors de шой.» 





[11] Toiles sont les paroles que le martyr véritablement 


philosophe et en même temps ami de Dieu, avait adressées 
aux frères de sa chrétienté, avant la sentence finale, et 
étant encore en prison. À la fois, il y offrait les éprouves 
dans lesquelles il était et exhortait ses frères ë demeurer 
sans démordre dans la religion du Christ, même après 
qu'il aurait été consommé, ce qui arriverait bientôté. 

[12] Mais faut-il raconter une longue histoire et exposer 
les nouveaux combats, succédant à de nouveaux combats, 
des saints martyrs dans tout l'univers, surtout de ceux 
qui n'étaient plus traités selon la loi commune, mais è 
Ја manière d'ennemis assiégés dans une guerre ? 








erséeution 11 tut remplacé par Hiérols, sans doute nu début de 305. 
H. Ры buaxb, Lesmorlijrs d'Égypte, p.23-30,107-160. Ladernière 
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Ш "Hon уобу Өлу Xpignavv лодіууду abravópov ари 
тлу Opvyiav ву кӛкімелеріфайдуте omditarmop те брйрауте 


лрйф еш tov ілір каба Флоџећа ayüva. 


HIST. BCCL. ҮШ, xi, 12 


( Ce fut alors donc que toute une petite ville peuplée 
do chrétiens, en Phrygie, fut encerclée avec ses habitants, 
par des soldats qui allumèrent du feu et qui les brûlèrent 
Іше, у compris les petits enfants et les femmes qui invo- 
quaient le Dieu de l'univers ; et cela parce que, en bloc, 
tous les habitants de la ville, et le curateur luimême, 
les duumvirs, et tous ceux qui étaient en charge, avec le 
peuple entier, s'étaient déclarés chrétiens et n'avaient pas 
obéi à ceux qui ordonnaient d’adorer les idoles1. 

[2] Un autre chrétien encore, qui avait obtenu une dignité 


familleillustre d'Italie8, avait été promu dans tous les hon- 
neurs auprès des empereurs, de telle sorte qu'il avait passé 
de manière irréprochable par les postes d'administration 


et colle de catholicos. En outre, il s'était distingué par sa 
rectitude dans la religion et par ses témoignages en faveur 
du Christ de Dieu. IÍ fut paré de la couronne du martyre 
et supporta le combat pour la religion dans l'exercice 
même de sa charge. 


ЕТЕЕВІОЇ 


Ш Ti pe yp viv іт озбрато тоу добу рупрочеве» 
й. то лійбо THY бубрйу Арфєї й та лотрдлор 


ЊЕ +ú оуфіл катгаүусрёушу, oia тої 'ëv Каллабокіа 
сорферлке», кал лоте pév ката kepah ёк toiv побой si 


oia тої ëv Méon tóv лотароу іпіуба, тотё бё piva кај 
ӧта каї хара. Акритпридретоу тії те мила тоё офрато 


celebratur. Ct. A. von Hi үзө к, Mission und Ansbreilung, I p. “Oil 
R, ой, ат, Arable, dans DHOE, Ш, < 1159-1193, 


1.201206; P. sai zo, La gersécullon tie Dle Ulten, Paris, 1890, 1.1 


up. сй, р. 528 suiv., 689-093, 


HIST. ЕСС, УІН, xli, 1-2 


хп 


>N TRÈS GRAND NOMBRE D'AUTRES, HOMMES ЕТ FEMMES, 
QUI ONT COMBATTU DE DIVERSES MANIÈRES 


il] Me faut-il maintenant rappeler par leurs noms les 
autres, ou compter la multitude des hommes, ou décrire 
les tourmenls variés des admirables martyrs ? Tantôt ils 


d'Arabiel ; tantôtils avaientles jambes brisées, comme cela 
s'est produit pour ceux de Cappadoce2; et parfois ils 
étaient attaches la tète en bas et suspendus par les pieds, 
tandis qu’un feu doux était allumé sous eux, si bien qu'ils 
étaient étouffés par la fumée de la matière enflammée, 
comme cela se produisit en Mésopotamie ; parfois encore 
on leur сопран Је nez, les oreilles, les mains, et on dépeçait 
les autres membres et parties du corps, comme il arriva 
à Alexandrie. (21 Me faut-il ranimer le souvenir de ceux 
d'Antioche, rôtis sur des grils portés au rouge, non pour 
les faire mourir, mais pour les supplicier longuement, et 
des autres qui mettaient plutôt leur main droite dans le 
feu que de toucher au sacrifice impiel ? Quelques-uns, 
fuyant l'épreuve, avant d'être pris et de tomber entre les 
mains des adversaires, se précipitaient, eux-mêmes du haut 








de saint Barlaam à Cêsarée de Cappadoce, le 10 novembre. -'liomélie 
en son honneur attribuée par les mes h Basile de Césaréo n'est pas de 
eel autour. Elle a été prononcée à Апцосће et c'est l'œuvre soit de 
sant Joan Соније soft plus probablement dun оо de 
соіа. Ct, Analecla Вой. XXII, 120-145 ; Thi «nokt, Mémotra, 
L V. p. 108-167, 646-647. Й faut у voir plutôt un martyr d'Antioche, 
comme  insinuent EusEna, Jean CanysosTOMB,Séy ге n'AsTioemt, 
Ct H. Diu miAYE, Im origines, р. 228-230; 5. Boriaam, martyr à 
Antioche, баці Anatecla Bollandiana, t. ХХП, р. 120-148; Sgnasar. 











ЕУТЕВІОУ 


Аве, йушбеу БЕ буди бюрётоу ёдотоё катекрармосу, 
тоу Вататоу йрлаура беречої Tü тоу бооаєрі рохдпріо ` 


бі ойра yovi Kai та да rev іт” "Аупбуна проте кај 
yéver кш єббоба apa лав Befonèvn, naidwv Ẹovopiða 


ворот еђоефна. буаврерареућ, єлїїбї лоді; à лері abr 


лефроупорічо èni тіу "Аупіуєшу ікідеї біктішу те бл 
отратисткбу sow лері луго, бу åpnyàvoi (ату кої 
та. maida ваварізо кап тй péhhovra ëË аубрстоу бела 
тө Хбур ларавегва ті те бут даму кай йрорптітерог, 
торуна алеі», риё акро бов’ флореїнаї белу йкобоші 
¿avt те ка тої кірі mapaxehevoapévn, da Kai тб 
тробойуа та. суй тп тоу биџбусу dovisia пйутоу 
фийруву бауйтау каї таст увіроу йлодвіа фћоава, 
Шау тобтоу andvtwy eiva hiow блегівето thy ёлі фу 
кірюу xarapvyiy, [4] калета броб ті yvoun cevbépevar 
та те обрати nepioteihagor коарію тої перібійнає, 
ёл? шіті pion yewpeva ті 6608, фроу ті тоб 
фака sı турлу блолиритовречаь ілі лараррі- 
ovra лотарду gaurd йкдупоау. 


5. TI s'agit do sainte Pélagie, dont saint Jean Chrysostoms а 
prononcé le panégyrique, BHG”, 1477,1 dont S. Ambroise а conservé 


Шулар ove бойт ЧА үң рк; 
igines, p. 31} es hagi ' édit., Bruxelles, 
nq АҢ Чай баға do mors parelles, 
ui étaient de véritables suicides, des opinions diverses. Saint 
agustin n'hésite pas ó les condamner, De celle Del, I, xxn- 








бійки que saint, Jean Сетите dans le panégyrique qu il 
prononça eu leur honneur (ВНС, 274), sont signalées dans le 


ries maisons, estimant, que mourir était зе dérober à la 
cruauté des impies®. 

3] Une chrétienne, sainte et admirable par la vertu de 
son finie, femme cependant parson corps, el d'ailleurs célé- 
brée par tous à Antioche à cause de sa richesse, de sa race, 
de за réputation, avait élevé dans les règles de Ја religion 
ses enfants, un couple de jeunes filles remarquables раг la 
grâce de leur corps et la fleur de leur âge. Pleins de mauvais 
sentiments a leur égard, beaucoup mettaient en œuvre tous 
les moyens pour dépister leur cachette. On apprit ensuite 
qu'elles vivaient dans un autre lieu. Par ruse, on les 
appela fi Antioche, où elles tombérent dans les filets des 
soldats, Se voyant elle-même ainsi que ses entants dans 
une position inextricable, la mère leur ехрова, dans un 
entretien, les choses terribles qui leur viendraient des 
hommes, et la chose la plus insupportable de Louies, la 
menace du déshonneur ; elle s'exhorta, elle et ses filles, fi 
ne pas môme supporter ‘de l'entendre do leurs oreilles, 
disant que livrer sa vie fi la servitude des démons était 
pire que la mort et que tout trépas. Elle leur suggéra qu'il 
n'y avait qu'un moyen d'éviter tous ces maux, la fuite 
auprès du Seigneur. [4] Alors, s'étant établies dans la 
même opinion, elles arrangérent leurs vêtements avec 
décence autour Фе leurs corps, et, arrivées au milieu de la 
route, elles demandèrent a leurs gardiens do s'écarter 
quelque pou el se précipitèrent elles-mêmes dans le fleuve 












Domnina, dona AnnUrlo BoUgndiono, t. XXXVIII, 1920, рр. 241-284. 
= Le discours d’EusObe d'Emfeo sur ces trois martyres est édité, 


ВТЕЕВІОЇ 
151 Айе pév ody ішті" (Q) ny б' ет aim "Ампіува 


Aüeigur, emüóËev pév tó yévo , датро бё Tov iov, 
vèv тоб ypòvov , Әраішу ті обра, беруйу тау VU, 


éxéievov où тоу баш 


тоё бактёдос drameippevor, Kai do, порі pohiððov 
Garaxévro , фраввобот кот лепоракторет тп van та. 
уота катоедремої каї та редлота Азаукатати тоб 
орото католтфреуе, [7] біб те тоу Алоррӯтох бтерої 
резот те каї omháygvov айдурй Kai Аоортабеі Kai оббі 
Royo рта блішечоу лАба А бі yewaior kai хдро 
бікавта thv добу блібекубреми бегиітуга, болер пуб 
Gogia Аретћу, фіотцротеро érevòovv, aiei тої кдуотероо" 
égeopioxopévar скин, Gomep фу Аубуо  fpafsior, 
Әлде бтеребауету aphiùpevor [8] та. 0) оби rev 
отифорфу ёоуота, бте бі долу блерпкотє ёлі т TOV 
какфубтерро а Kai p тб ктеіуауалокарбуте яілароміу" 
те Kai кброу ту THY párov ікуібеш воудкоте , ілі TÒ 
vomtôpevoy аётої zpnotov Kai фійубротоу етрелоуто,. 
фо өңдеу pév еті бокеїу бебу кад йрт лерерудсеова 1 
[9] нд үйр kabire gagiv aipaow брфоїіої praivery та. 


7, Nous де connaissons раз les noms de cos deux dernières 
mariyres, «Й est permis de Sa demander si le récit d'Eusèbe, qui 
[Че ше vague tradition, doit tre р оп considération, 1 

|. DBLBIAVB, £.« origines, р. 230. Rufin paraphrase le texte 


prima probabiles, non terentes violari publicis оф ao legibus 
ч в, en й 
а Gans [a province du Pont, nous avons. 


HIST. liCCL. VIH, XII, 6-0 


(61 Ces femmes agirent donc spontanément. Mais, dans 
la même ville d'Antioche, un autre couple de vierges, еп 
tout dignes de Dieu et véritablement sæurs, célèbres par 
leur race, illustres par leur genre de vie, jeunes par l'âge, 





pieuses dans leur manière d'être, admirables par leur zèle, 
commesi laterre n'étaitpas capable de porter desemblables 
femmes, furent, sur l'ordre des serviteurs des démons, 
précipitées à la mer. Voilà се qui concerne ces martyrs?. 

61 D'autres subirent dans le Pont des tourments 
effrayants à entendre : les uns avaient les doigts trans- 
percés par des roseaux pointus qu'on enfonçaitsous l'extré- 
mité des ongles ; pour d'autres, on faisait fondre du plomb 


lanle et ardente et on faisait rôtir les parties même les 
plus nécessaires de leurs corps. '7' D'autres supportaient, 
dans les membres secrets et dans les entrailles, des douleurs 
honteuses, impitoyables et impossibles à décrire, que des 


avec beaucoup de zèle en manifestant leur cruauté comme 
un comble de sagesse : en inventant toujours de nouveaux 
supplices, ils faisaient effort pour se surpasser les uns les 


181 Le terme de ces calamités arriva donc, lorsque fati- 
gués d’ailleurs par l'excès des maux, lassés de tuer, rassa- 
siés et dégoûtés du sang versé, ils se tournèrent vers ce 
qui leur parut bon et humain, de sorte qu'ils semblaient 
ne plus rien entreprendre de terrible contre nous. 

[9] Il ne convient pas en effet, disaient-ils, de souiller 


prononcée pur saint Grégoire do Nazlanze. 108 grands paronis de 


адже un refugeen Arménie et jusqu'en Persooù Us urent bien 
эсси 





BYSBBIOT 


HIST. ЕССІ. ҮШ, ХИ, 9-11 


les villes du sang do leurs citoyens, пі do faire accuser de 
cruauté le souverain pouvoir des princes, qui est pour tous 
bienveillant et doux ; il faut plutôt étendre sur tous la 
bienfaisance du pouvoir impérial qui est philanthrope, et 
ne plus punir de la peine de mort. D’apres eux, en effet, 
ce supplice n'a plus été employé contre nous, à cause de 
la philanthropie des princes, 

10] Alors, on ordonna d'arracher les yeux et de mutiler 
l'une des deux jambes. Car pour eux, c'était là de Ја phi- 
lanthropie et les plus légères des peines portées contre 
nous, Dès lors, à cause de cette philanthropie des impies, 
il n'était plus possible de dire la multitude de ceux qui, 
au mépris de toute raison, avaient eu l'œil droit crevé avec 
un poignard, puis brûlé au feu ; et en outre le pied gaucho 
paralysé par la cautérisation des articulations. Après quoi, 
on les condamnait & travailler aux mines de cuivre do 
chaque province, non pas pour le service (qu'ils rendaient 
ainsi), mais pour les maltraiter et les rendre malheureux. 
En plus de tous ces martyrs, d'autres succombérent en 
d'autres combats, et il est impossible de les énumérer, car 
leurs actes de courage dépassent toute parole. 

[11] Dans ces combats, ont brillé, sur toute la terre 
habitée, les magnifiques martyrs du Christ, et, comme il 
est naturel, iis ont frappé partout de stupeur ceux qui ont 
vu leur courage, et ils ont présenté en leurs personnes des 
arguments manifestes de la puissance véritablement divine 
et indicible de notre Sauveur. Faire mention de chacun 
par son nom serait long, si ce n'était pas impossible. 


9. CL Р. Allard, La persécution de Dioclétien, 1. H, p. 113 et 


BTSEBIOY 


2 Pasivor . 
[5] rev 6' em Пайшатіуд papripwy Fü av , éxioxono 
tov йрфі thv Гафау іккӛлулбу, катӣ rú ëv Фапуог хайкбу 


Тов, 1036, n. 133-163. 


хш 
LES CHEFS DE L'ÉGLISE QUI ONT MONTRE 
d'authenticité DE LA RELIGION 


i les chefs de l'Église qui ont rendu témoignage 
dans les villes célèbres, le premier que nous devions publier 
comme martyr sur les colonnes dressées en l'honneur des 
saints du royaume du Christ est l'évêque de la ville de 
Nicomédie, qui а eu la tête coupée, Anthime [2] Puis, 
parmi les martyrs d'Antioche eide cette chrétienté, un prê 
tre excellent par sa vie entière, Lucien qui, à Nicomédie, 
en présence de l'empereur, précha le royaume céleste du 
Christ d’abord par une apologie, puis aussi par ses œuvresk 
[3] Des martyrs de Phénicie, que les plus célèbres soient 
les hommes ehers à Dieu en toutes choses, pasteurs des 
troupeaux spirituels du Christ, Tyrannion, évêque de 
l'Église de Tyrs, Zénobius, prêtre de celle de Sidond, et 
encore Silvain, évêque des Églises des environs d'Émèses, 
[4] Celui-ci devint la pâture des bêtes, avec d'autres, 
à Émese même, et fut reçu dans les chœurs des martyrs. 
Les deux autres, à Antioche, glorifièrent la parole de Dieu, 
par une patience poussée jusqu'à la mort : l'un fut jeté 
dans les abimes marins, l'évêque; l'autre, Zénobius, 


Ју Ра 














tiires qui lui furent infligées sur les flancs, 
151 Parmi les martyrs de Palestine, Silvain, évêque des 
Églises des environs de Gaza8, eut la tête coupée aux mines 


Pliaeno, el peut-être par Масе, Ct. L. Duchesne, Hiet. anc, de 


[7] ту 0? ёп "Абебомбреіа кай? біло те Aiyëmrou кої 
Өпраёбо біалрелі тее Оёутон прото Петро, avti 


преофотіроу Фабото каї Ato Kai Appimo , тінші 
Xpiotov paprope , ša те каї “Нобдо Kai Пало 


d'Kaunlr. b. 20 4180. 


de cuivre de Phaeno avec trente-neuf autres. Là aussi, 
Pélée et Nil’, évêques égyptiens, subirent avec d'autres la 
mort par le feu, [$] Nous devons rappeler aussi parmi eux 
ја grande gloire do la chrétienté de Césarée, le prétre 
Pamphile", le plus admirable de nos contemporains, dont 
nous décrirons, en temps opportun, le mérite des belles 
actions. 

[7] De ceux qui moururent, glorieusement й Alexandrie, 
dans toute l'Égypte et la Thébaide, il faut signaler en 
premier lieu Pierre, évêque d'Alexandrie même, type divin 
des docteurs de la religion du Christ, et les prêtres qui 
étaient avec lui, Faustus, Dius, Ammonius, parfaits 
martyrs du Christ". Philéas, Hésychius, Pachymius, 
Théodore, évêque des Églises d'Égyptel., et en outre des 
milliers d'autres chrétiens illustres, qui sont commémorés 
dans les chrétientés, par pays et par locali 





entière, ont lutté pour la religion de Dieu et raconter a 
exactitude tout ce qui leur est arrivé n'est pas notre affaire. 





événements de leurs yeux. Quant à ceux dont j'ai été le 
témoin je les ferai connaître à nos contemporains par un 
autre ouvragell. 8] Dans le présent écrit, j'ajouterai à 


il va être question, ont. souffert on môme temps que Pierre. 
10. Nous possédonsencore, signée de ces qualm évéquos qui on 306 





adressée 0 Méléco, évêque де Lycopolis, dans la Наше-Ёруріе, qui 
s'Ôtait toit remarquer pour son күз Intransigeant et parcourait 
tout le pays en jetant le trouble dans les Églises; cette lettre, 
qpntenge dans Ja plein du diacre Théodore, et yeproduite dans 
P. G. X, 1365, Cl. E. Sciwaiitz, Zur GachiehU du Alhanatlua, 
dans” Nuthrithirn wa drr Ка) 


ETZEBIOT 


éméon ауавіду evgopia уай єбетуоіа 


cixoouernpida клійовуте , 


лду бирйблокаї ібштікбу слојаџваун Пу! облы бі 


HIST. ECCL. УШ, ХШ, 8-11 


се qui a été dit le désaveu de ce qui a été fait contre nous 
et ce qui est arrivé depuis le commencement de la persé- 





191 Avant la guerre dirigée contre nous сі pendant tout 
le temps que les dispositions des princes à notre égard 
étaient amicales et pacifiques, de quelle abondance île 
biens, de quelle prospérité le gouvernement romain n'a-t-il 
ps бё jugé digne ? Quelle parole suffirait 4 e raconter ? 

rsque ceux qui gouvernaient souverainement l'univers 


ce fut en des fêtes, en des jeux publics, en des banquets 
très brillants, en des festins qu'ils les achevèrent au milieu 
d’une paix complète et solidel2. [10] Ainsi leur puissance 
s'accroissait sans obstacle et faisait chaque jour de grands 
progrès, lorsque, tout d’un coup, ils firent cesser la paix 
avec nous et provoquèrent une guerre sans merci. La 


achevée pour eux qu'une sorte de révolution se produisit 





alTaires, [11] En effet, une maladie, qui n'était pas de bon 
augure, tomba sur le premier de ceux que nous avons dit, 
et par elle son intelligence sombra dans la folie, si bien 
qu'avec celui qui était honoré du secong rang, il rentra 


divisé en deux, chose qui, de mémoire d'homme, ne s'était 
encore jamais produite. 


Maximin Data reçurent celui de Césars. L'empire tut eette loir 


la Bretagne, Sévèreeut l'Italie, l'Espagneetl'Afrique-CL M.lessiaa, 
ор. cil. р. 333331. 


ouvrage. La phraseoSrmr— nopa&eèspévov ne peut guère Sire comprise 


EYEEBIOY* 


povo tov қа) йрй naio тї nyepovia тбу navt 


kai ілібіво ілібббуюучуві лаф ле та. асорозеотіт 


HIST. ECCL. ҮШ, ХШ, 12-14 

[12] Реп de temps s'étant écoulé dans l'intervalle, l'em- 
ses sujets les dispositions les plus douces' et les plus 
bienveillantes, et pour la doctrine divine les sentiments 
es plus amicaux, laissa š sa place son propre fils Constantin 


comme empereur et Auguste, et, selon la loi commune de 
1а nature, il acheva sa vie”l. Premier des empereurs, jl 


de tous les honneurs qu'on puisse décerner à un empereur, 
ayant été le plus clément et le plus doux des empereurs 
[i3] Seul parmi ceux de notre temps, il se conduisit d'une 





de son principal, et, pour le reste, il se montra envers tous 
très accueillant et très bienfaisant. Jamais il ne prit part 

à la guerre contre nous, mais il garda même exempts de 
dommages et de mauvais traitements les hommes pieux 
qui servaient sous lui. 11 ne détruisit pas les églises et 
ne fit contre nous aucune autre innovation. Aussi la fin 

de sa vie fpt-elle heureuse et trois fois bénie :seul il mourut 
dans Гехегсісе de son pouvoir doucement et glorieusement, 
auprès d'un héritier légitime, son fils très sage et très pieux 

en toutes chosesi4, 

[4] боп fils, Constantin, ayant, aussitôt été proclamé 
empereur absolu et Auguste par les soldats et, encore bien 
avant eux, par Dieu lui-même, le Roi suprême, se montra 
zélateur de Ја piété paternelle envers notre doctrine, Tel fut 
cet homme. En ces temps, Licinius fut proclamé empe- 
reur et Auguste par le commun suffrage des empereurs8. 


ЕТЕЕВІОТ 


[15] tavra Makipivoy блую Бли, рбуоу Kaioupa napa 
лйута ei іти тӛте ураратіомаї ' 6 бі обу та йота 
торауткі, фу, ларарлйба ваоті thv аби, Eeßaotò Из, 
avrò фр ёпотоб уеуоуб . ev тобтф dé Козотаупуа 
unyaviv бауйтов огрралтеу ёдос б perá тіу блі0воу: 
ётарйоОш беблілаціхо аісхіотф котаотрёры Oavére * 
лрётор дё тобтоо та ілі тірі урафа аубрбута те Kai 
боа тита en’ азафеон увубрютаь Ó ávogiov xai 


XIV 


@pe0vsig кой кодакеіа tov бірог "Рераішу каОолекрічато" 
лайт те тої ілікіш tov ката Хріютохб aveivas 


каї ло) пріо ларӣ тоб протерог gave ' [2] où piv 
oio шеш йіліобл, тобто ipyor dvarégnver, ві 


à Carnuntum en novembre 307. Le 11 novembre. Ils choisirent 


Maximien cial renouveler sa démission; Dioclétien rentra, dans 
Tombre, Maximin Dala et Constantin restèrent ou redevinrent; 
Cars, La tétrarchte était reconstituée : сеп бай pas pour longtemps; 

17. Maximin se lit proclamer Auguste par ses soldats au commen- 
cement de 30S, Lui et Constantin пе lurent, reconnus comme tels 
par Сайте qu'on 310. À се moment, il n'y eut pas moins de 
six Augustes: Galëre et Licinius, Constantin, Maximin Dala, Maxence, 
et l'usurpateur Domitius Alexander — ce dernier en Afrique, depuis 











[15] Cela chagrina cruellement Maximin, qui, encore 
jusque-là, n'était appelé que César auprès de tous. Comme 
il était tout à fait tyrannique, il s'attribua à lui-même la 
dignité et fut Auguste, l'étant devenu de lui-mêmel”. 
Lü-dessus, on surprit en train d'ourdir une machination 
de mort contre Constantin celui dont on a dit qu'il avait 


très honteuse. Il fut le premierempereur dont on détruisit 
les inscriptions honorifiques, les statues et toutes les 
olrandes qu'on a coutume de décerner, comme ayant été 


XIV 


[1] Son fils, Maxence, qui exerçait la tyrannie à Romel, 
commença par feindre notre fol, pour plaire au peuple 
romain etle flatter, etpar suiteil ordonna à ses subordonnés 
de relâcher la persécution contre les chrétiens, simulant 
ја piété de manière à paraître accueillant et beaucoup plus 
doux queses prédécesseurs. [2] Серепдал пе se manifesta 
pas tel dans ses actions qu'on avait espéré qu'il serait; 
en étant venu à toutes les impiétés, il ne négligea aucune 
œuvre de souillure et d'impudence et s'adonna aux adul- 


ils'adonnait èla magie. Mais il épargna les chrétiens par politique. 


EYEEBIOY 


Фбора., diageryvi үй tor тшу йубрбу та ката убџоу 
уашеті , tarar éveppiey йтірбтота, тої dvdpaow собу 
алелертеч, Kai табт обк йойної 066’ ёфахёлу бухарбу 
ёлетідеоеу, 0927 абтёу ӧд ибдлота Tov та прота ту 
“Рираішу отүкїйтөр Воо devqveypivey épnapoway 


броткай йрусуте „ёубобой te кай йфобок Serv катетрёуоуто 
торахуіб,, Kai bö йреробутоу Kai Thy тікрйу фербутшү 
борау алайзауй ті ёро йу Th тоб торйуког govéon . 





ei gévovroï aug’ аб у борофброг éxdidwow, каї éxreivero. 
Hopia tov біос "Рершішу луде, ілі péon Tü бес, 
о5ЕЕкеббудіді фаррарву ái)? aitwv тшу бікеішу брат. 


нізиу. |514 бё tov какіу т торйхуф кором. ет! yonteiav 
даруе», рауккої émvoia төте убу yovaixa éyxipova + 


pevoë }#оутй те катаофіттото Kai тна йррутолоїай 
ілі бацбису прокійоє Kar йлотротіасбу тоб лодёрос, 
отттотар#уов " бй тобтоу үйр ато тісті, ка каторве-, 
Фћовова й maoa етбујауву балі . [6] обто рёу обу ілі 
“Рори тораууду обі? боту сілгіу oia Орбу тоб ёлдкбо 
жатебокоїто, (6 йб Kai тёз ауаукаішу трофбу ëv 
вахату omaver ка йлоріа котаотӯма, бопу елі "орд 
040 dore oi кай” hud уєхвоват рупрозеросоту |7107 
іт йуотоїі терауко Марію, © av apd йбедбіу tiv 





3. СІ De Vila Constantini, 1, xxxv-xxxvi, р. 23252413 


maris de leurs femmes légitimes, et, aprés avoir fait subir 
à celles-ci les derniers outrages,illesrenvoyait à leurs maris. 
П avait soin de пе pas entreprendre ces crimes sur des 
femmes obscures ou inconnues, mais c’était surtout avec 


qu'il se conduisait d’une manière absolument ignoble3. 
[3] Tous ceux qui tremblaient devant lui, peuples et magis- 
trats, illustres et inconnus, étaient fatigués de cette 
tyrannie cruelle ; et, bien qu'ils restassent tranquilles et 





aucun changement dans la cruauté meurtrière du tyran. 
Alors, en effet, sur le moindre prétexte, il livrait le peuple 
еп massacre й ses gardes du corps, et Гоп tuait des multi- 
tudes innombrables de Romains au milieu de la ville, non 
pas avec les lances et les armes variées des Scythes ou des 
Barbares, mais avec celles de leurs compatriotes. 

[4] Combien de sénateurs il fit périr dans le dessein de 
prendre leur fortune, il n'est même pas possible de le 





milliers de personnes étaient mises à mort, au gré des 
circonstances, [5] L'excès des maux poussa le tyran à la 
magic. Dans des desseins magiques, tantôt il faisait 
éventrer des femmes enceintes, tantôt il faisait fouiller les 


des lions etcomposait d'innommables évocations de démons 
et des cérémonies destinées à empêcher la guerre. Par ces 
moyens, il avait tout espoir que la victoire lui serait 


les Romains, il n'est pas possible de dire comment sa 
conduite asservit ses sujets ; les aliments nécessaires eux- 
mêmes furent alors d'une extrême rareté et pénurie, telle 


[7] Le tyran de l'Orient, Maximin, ayant lié secrètement 
amitié avec celui de Rome, comme avecun frère en méchan- 


*firrpyi, ӧ «у евоврефу zal бебу проофійвоту, ùyepovia 


plus tard il fut découvert et subit un juste chátiment. 
181 On pouvait admirer comment celui-ci aussi présentait 
des traits de parenté, de fraternité, comment plus encore 
il obtenait le premier rang de la méchanceté et le prix de 





Rome. En effet, les premiers des sorciers et des m: 
étaient jugés dignes par lui des plus hauts honneurs, car 
il était craintif au plus haut point et très superstitieux, et 
il attachait le plus haut prix à une erreur relative aux 


oracles il n'était, pour ainsi dire, pas capable d'oser 
remuer méme le bout ди doigt. 


et de renouveler avec zèle les sanctuaires détruits par la 
longueur des temps. 11 établit des prêtres d’idoles dans 
chaque localité et ville, et au-dessus d'eux, comme grand- 
prêtre de chaque province, un des magistrats qui s'était 
le plus brillamment distingué dans toutes les charges et 
lui donna une escorte de soldats et des gardes. Il accorda 
sans retenue à tous les sorciers, comme à des hommes 


grands privilègesé. 110; Partant de là, il vexait et pressurait 
non pas une seule ville ou une seule contrée, mais toutes 
les provinces sans exception qui étaient sous ses ordres, 
par des exactions d'or, d'argent, de richesses immenses, 
par de très lourdes impositions et toutes sortes d'autres 
injustices. Dépouillant les riches de la fortune acquise par 
leurs ancêtres, il faisait don d'un coup de ces richesses 


111] En vérité, il était porté à un tel degré d'excès dans la 
boisson et d'ivresse que, dans les banquets, il était frappé 


ETZBBIOT 


кої йрхоріхог ваотбу xaOiotn, Орблтеобах pév тб otpame- 


ávöpe dvarhavte тір каї cidnpov каї простое, 0ірі 
те aypion кај Oaar Bodo йлогорй те pehav Kai 
Kavtipa кај бободру Kevrioer те каї орн Kai тоб 
лаутб айрато акротиріадрої їцрфу те ëm тобто Kai 
рётадда кої бира, ілі тйугшу радуоу блороміу THY оёр 
сбоефна ivedeigavto й тб сера тб ві Ову «бело 
йупкатц)Уафауто [14] ai 6 av yovaixe обу йттоу тоу 
avopav ®лб ті тоб iov Хдуос даскала 1рреушріуа, 
at pev тоб auto тої йубрісіу йүйуа Фтоотаван ioa ти 
аретй émqvëyxovro Bpadeia, at бё елі фборйу ідкірени 
біттоу тйу рохћу Оазатаг й тб обра тп двора ларабебі- 
кату. 1) Шуп убоу тоу лб той торіххоо peporevpéver 
Xponavi теу вл’ Адеббубрей ётопротату те xai 
заштротата тӯ» інтабі, каї акбзаотоу Мабшітов weyüy- 
бі аубрнотатоо лараотйрато éGevixnoev, évðožo реу та. 
Фа тобто те ка! yéver кај лоб, таута ye phy бейтера 






B. Lon pui'ipniplios 13-14 «o iolrouvonl à pou реда lois quels 
у (ара ЇЇ? арка p ВА Do 


donnait des ordres tels que, Је lendemain, une fois revenu 
à lui, il les regrettait. ЇЇ ne laissait personne le dépasser 
en ivrognerie et en débauche ; il s'était établi lui-même, 
pour les chefs et pour les subordonnés de son entourage, 
maître en méchanceté. Il introduisait la débauche dans 
l'armée par toute sorte de jouissance et d'indiscipline ; 


presque comme des compagnons de sa tyrannie. 


de cet homme ou compter la multitude de celles qu'il a 





sans que, toujours, il у commit des adultères de 
femmes et des rapts de vierges. (13) Auprès de tous, ces 
affaires lui réussissaient, sauf auprès des seuls chrétiens 


telle tyrannie. Les hommes en effet supportaient le feu, 
le fer. les crucifiements, les bêtes sauvages, les abimes de 
la mer, l'amputation et le brilement des membres, la 
crevaison et l'arrachement des yeux, les mutilations du 


les prisons : en toutes ces choses, ils montraient leur 
patience pour rendre témoignage à la religion plutôt qu'ils 
netransféraientauxidoles!'adoration due à Dieu. [14] Quant 
aux femmes, elles n'étaient pas moins vaillantes que les 





mises aux mêmes combats que les hommes, remportèrent 
des prix égaux de vertu ; les autres, trainées au déshonneur, 
livrèrent leur Ame й Ја mort plutôt que leur corps au 
déshonneur 

[15] Seule pourtant des femmes qui furent violentées 
par le tyran, une chrétienne très distinguée et très illustre 
d'Alexandrie triompha de l'ûme passionnée et licencieuse 
de Maximin pur une très courageuse fermeté : elle était 
du reste célèbre par sa fortune, sa naissance, son éducation 





EYEEBIOY 


ті В av пу тоу тодобтоу Öiepevvópevo аітіпу Gordon 


пбдлота. об прдтероу та та тоойобе лілауто аоууіово 


HIST. ECCU ҮШ, хі». 1548 





prête à mourir, mais lui n'était pas 
plus forte que sa 
il confisqua toute 


beaucoup ; elle 6 
capable de la tuer, car sa passion é 
colère ; et, l'ayant condamnée à l'exil, 
sa fortune’. 

16} Une grande multitude d'autres, incapables d'en- 
tendre de la part des chefs des provinces la menace du 
déshonneur, subirent toute espèce de supplices et de 
tortures et la peine capitale. Elles aussi furent done admi- 
Tables, mais, d'une manière merveilleuse, la plus admirable 
fut cette femme de Rome, réellement la plus noble et la 
plus chaste de toutes celles qu'essaya d’insulter Maxence, 
le tyran de ce pays et l'imitateur des actes de Maximin. 
[17] Comme elle avait appris que ceux qui servaient le 
tyran pour de telles besognes se trouvaient chez elle — 
elle était chrétienne, elle aussi, — et que son mari, qui 








aussitôt, laissant un cadavre à ses corrupteurs, mais mon- 
trant aux hommes de ce temps et à ceux qui devaient 


voix, que la seule richesse invincible et impérissable est 
chez les chrétiens la vertu-. 

(18) Tel (ut ainsi le débordement de méchanceté qui se 
répandit en un seul et même temps, de la part des deux 
tyrans auxquels étaient soumis l'Orienl et l'Occident. Qui 
done, en cherchant la cause de tels maux, hésiterait À la 
découvrir dans la persécution contre nous, surtout quand 
ce bouleversement ne cessa pas avant que les chrétiens 
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1] Ай mavrò yë тої тоб катӣ tov бисурбу бекайтог 
үріуее ту ei émbovdiy Kai лбдероу тбу кат” 024)бу 
oidév абтоб бад долтеу, блата. pev та. ката Ойіаттау 
ћу 0607 йду тобет каталі єёоаута ці обуі råga аікіш 
®лйүгоӨо! отребдосиічої каї тб ядегрі катаёонорёхоор 
фавбуог те паутойш , рӯ бралара ту бі! фауна syðpùv 
йкошеу, йчакріморічою каї тёдо отиорої й тп бій лорі 
блауоріхог койде ' [2] болібоу елі тобто Kai баркыт 
mapaoketai ВЕ фу те каї борітау кај тп n лодешкй " 
паратіёео topaia трћроу те Kai тоу ката vavpayiav 
éme kat лаута оозекротобуто тілоу 086’ йу 020 ті 
таутї тір лровбокбу й mo)piev каталйоау ёфобоу прёрау. 


лєрї фу катӣ корду іоторћоореу тії бёоута. 


Ш Тошіт' йу ті байлаутд төс бигуроб лафатетакбта; 


si пий стоколђу evpevi каї пао й cia Kai обрімо . 


(24 février 303) A l'édll de Milan (mars 313). Mais de fall, la perséeu- 


la tranquilité A rOrieni, 


CB QUI EST ARRIVE A CEUX DU DEHORS 


[1] Pendant tout le temps des dix années de la persécu- 
tion, ішу еш pas pour eux d'interruption dansles complots 
et la guerre civile, Les mers n'étaient plus navigables et 
il n'était pas possible, à ceux qui débarquaient d'où que 
ce fût, de n'étre pas soumis à toutes sortes de tortures : 
lis étaient étendus sur des chevalets, déchirés dans leurs 
flanes par des supplices variés, interrogés s'ils ne venaient 
pas du parti des ennemis, et enfin soumis au supplice de 
1а croix ou à la peine du feu. [2] En оште, ce n'était que 
fabrication de boucliers et de cuirasses, de traits et de 
lances ; préparation d'autres armements de guerre, de 
trières, d'armes destinées aux combats maritimes. En tout 
lieu on n'entendait que cela, et personne n'avait d'autre 
souci que d'attendre chaque jour l'arrivée de la guerrel, 
Après cela, la famine et la peste s'abattirent sur eux. 
Nous raconterons l'essentiel de ces calamités en son 








XVI 
L'HEUREUX CHANGEMENT DES AFFAIRES 


[1] Une telle situation зе prolongea pendant toute la 
persécution, qui, la dixième année, avec la grâce de Dieu, 
cessa complètement, après avoir commencé à se ralentir 
après la huitième année, En effet, lorsque la grâce divine 





ñiavigov үртуотоклері роу —poypappaovy кап біатаураа 


HIST. BCCt. ҮШ, xvr, 15 


et céleste montra sa bienveillance miséricordieuse et sa 


1а mêmes qui naguère avaient tait la guerre contre nous, 
changèrent d'opinion d'une manière très extraordinaire et 
chantèrent la palinodie : еп des édits favorables pour nous 


[2] Aucune cause humaine ne provoqua ce changement : 
ni la pitié des princes, comme on pourrait le dire, ni leur 
philanthropie, il s'en faut de beaucoup, car chaque jour, 


inventaient des peines plus nombreuses et plus dures 
contre nous ; et ils imaginaient contre nous des supplices 
sans cesse différents, par des moyens plus variés. Mais 
la vigilance de In Providence divine elle-même fui. manifeste, 
d'abord en se réconciliant avec le peuple, puis en pour- 
suivant l'auteur de nos maux2, Un châtiment envoyé de 
Dieu l’atteignit done, qui commença par sa chair même 
et qui progressa jusqu'à souème, [41 En effet, d'une manière 
soudaine, un abcës lui vintau milieu des parties secrètes du 
corps 5 puis un uleère flstuleux au fondement, et le ravage 
inguérissable de ces maux passa à l'intérieur des entrailles, 
où fourmilla une multitude innombrable de vers et d'où 
sortit une odeur mortelle. Toute la masse de ses chairs, 
produite par sa gloutonnerie et qui, avant sa maladie, 
pendait en un excès de graisse, se mit pourriretà présenter 
à ceux qui approchaient un spectacle intolérable et très 
тауа |5) Parmi les médecins, les uns ne purent pas 
du tout supporter l'étrangeté excessive de la mauvaise 
odeur et furent égorgés : les autres, impuissants à secourir 
toute cette masse gonflée, pour laquelle il п'у avait pas 
d'espoir do salut, furent mis à mort sans pitiél.3 





3. СІ. Ра Vila Conalanlini, ууп, 2 ; édit. HeixEL, p. М, 10-15; 


зобу фруор тё Хбур тарцкойог0цкіто, 4лішто кота 


[3] «Айлокрітар Каївар Гадёро Оіюдір Ма азб 


каки, ‘Apnevioy рёпото , Мібоу шіуюто , Абавлуву 


VuuwuNic Aik. itospi, «тту боїкато Exfaoré , буул, 
talon айруу. 


HIST. ECCL. УШ, хуй, S» 


revêtu de la puissance tribunicienne’, acclamé imperator 
cing fois, consul, père de la patrie, proconsul 
[8] • Parmi les mesures que nous avons prises pour 


futilité et l'avantage des peuples, nous avons d'abord voulu 





talions publiques des Romaine el nous avons décidé que 
pourraient revenir au bon sens. 7] Mais, par suite de leur 


suivi ce qui avait été établi par les hommes d'autrefois cl 
се que môme leurs ancêtres avaient tout d'abord institué, 
mais ils se sont fait à eux-mêmes leurs lois, selon leur propos 
et comme chacun l'entendait, et ils ont observé leurs 


18] «А cause de cela ша édit de notre part a suivi pour 
qu'ils reviennent aux institutions de leurs ancêtres, Un 


nous avons constaté qu'ils n'accordaient l'adoration qui 
leur est due, ni aux dieux célestes, ni au Dieu des chrétiens. 
Considérant notre philanthropie et la coutume constante 
en vertu de laquelle nous avons l'habitude d'accorder le 


sans aucun retard, étendre notre clémence même au cas 


postérieures, cl. apparat critique Le nom ile Maximin Dota fuit аш, 





а ceux que Dioclétien avail lulls mix manichéens : «Quaedam genera 


6. Kusébe glose Iei le texte де аи, Laclance se contente d'écrire 
malt periculo subiugati, multi ellam deturbati aunt, 


BTEEBIOT 


HIST. ECCL. УІН, хуп, 9-1, 1 


се ou il leur faudra observers, (10! El) retour, conformé- 





ETSEBioT 


HIST. ECCL. ҮШ. ArrsHDica 
(2) Quatre 


l'ompiro comme nous l'avons indiqué auparavant, et ils passèrent 


pur une longue et très pénible faiblesse du corps. Coli qui, 


très nombreux crimes qu'il avait osé commettre. 


de vie réellementheureuse et trois fols bénie, et. seul, il laissa heureu- 
sement et glorieusement en mourant son empire à son vrai fils, le 
successeur deson pouvoir,eo tout tres sage ef Ires pioux. 9 Celui-ci 
fut immédiatement proclamé empereur absolu et Auguste par 


Telle fut la fin dos quatre princes dont nous avons parte plus haut. 


avec ceux qui furent ensuite admis à l'empire, établit la confession 


États do Constance. 


Табе каї й ёйт леру [фо m "Єккілоаєткі 


Пері тоё ката "Аупфунау уеолауоі бобов. 
Пері tev кай” іроу wngiopéry. 


LIVRE ІХ 


Voici се que renferme le neuvième livre де P'Hitloin 
ecclésiastique. 


1, Détente fictive. 


. L'idole récemment érigée à Antioche. 
Pétitions dirigées contre nous. 
` Actes ей. 
Ceux qui ont rendu témoignage en се tomps-là. 
Edit contre nous affiché sur des stèles. 
Événements qui arrivèrent ensuite : famine, peste 
et guerres. 
IX. Catastrophe qui termina la vie des tyrans et paroles 
qu'ils prononcérent avant leur mort. 
ІК Copie de la traduction de la lettre du tyran. 
X. Victoire des empereurs aimés de Dieul. 
XI. Destruction définitive des ennemis de la piét 








po comply que dix chapitres, Los manuscrite Ü ol D dédoublent 
le lie de TX, mais is suppriment le chapitra Х de sorte gu'il 
reste cependant 11 chapitres. Le chapitre IX do Hùlin est Intitulé 
De Victoria Conslanlini imperatoria au singulier, au lieu du pluriel 


HIST. ECCL. IX. | 


DÉTENTE FICTIVE 


[1] Le rétractation dela volontéimpériale citée plus haut 
fut affichée partout et en tout lieu, en Asie et dans les 
provinces voisines. Alors que les choses s'accomplissaient 
de сене manière, Maximin, le tyran de l'Orient, terrible- 
ment impie s'il en fut, et devenu le plus grand ennemi de 
la piété à l'égard du Dieu de l'univers, ne se plaisait 
aucunement aux formules écrites! ; et, au lieu do l'édit 
cité plus haut, c'est oralement qu'il ordonna aux magistrats 
soumis К son autorité de relâcher la guerre contre nous. 
Comme en elfet il пе lui était pas permis de contredire Іш 


soin qu'elle ne soit pas promulguée dans les contrées 
placées sous ses ordres ; c'est par un commandement oral 
qu'il ordonne aux magistrats soumis à son autorité de 


mettent par écrit les uns aux autres la teneur de cette 
invitation, |2) Sabinus qui, parmi eux, était honoré de 
la dignité des magistrats les plus élevés2, manifeste done 
aux gouverneurs de chaque province la volonté de l'empe- 
reur par une lettre en latin. 

(La traduction de cette lettre est la suivante)3 : 

[31 «C'est avec un zèle très brillant et sanctifié, que 


Mitions ultérieures, d'autant plus qu'elle (ail part aux magistrats 


HIST. ECCL. IX, 1, 3-7 


ја divinité de nos maîtres, les très divins empereurs, a 
décidé depuis longtemps déjà d'orienter les esprits de tous 


même ceux qui paraissaient suivre uno coutume étrangère 
а celle des Romains rendent aux dieux immortels les ado- 
rations qui leur sont dues. [4] Mais l'opiniâtreté do quel- 
ques-uns et leur volonté très tenace s'en sont détournées 


propre détermination par Ia juste considération de l'ordre 
lonné, пі être effrayés par le châtiment dont ils étaient 
menacés. 

15] + Comme cependant il arrivait que, par suite de cette 
manière de faire, beaucoup se mettaient eux-mêmes en 
danger, s'inspirant, de la générosité naturelle de leur piété, 
la divinité de nos maîtres, les tout-puissants empereurs, 
a estimé qu'il était étranger à leur propre et très divine 


un aussi grand danger, et a ordonné d'écrire à Tu Perspi- 
cacité, par l'intermédiaire de ma Dévotion, que, si quel- 
qu'un des chrétiens est convaincu d'observer la religion 
de son propre peuple, tu dois le délivrer de l'embarras et 
du danger, et ne regarder comme punissable d'un châtiment 
aucun d'eux, pour ce prétexte. En effet, il a été établi, 


persuadés par aucun moyen de renoncer à une conduite 


ШІ «Та Sollicitude doit done écrire aux curateurs:, 
aux stratèges- et aux préposés du bourg: de chaque cité, 


de se préoccuper de cet édit. > 

Là-dessus, dans chaque préfecture... 

[7] Ceux-ci, ayant estimé que la décision à eux commu- 
niquée par celte lettre était véritable, rendirent publique 


la volonté impériale dans des écrits adressés aux curateurs, 
aux stratèges et aux magistrats ruraux. Ce ne fut pas 
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теуі тфу те Gedy бешу афтої үєїоОш кабікетсіуте 


ларрћоћа éprâeor. [11] orion # обу лоховувршта. кота 
niga уеефбро Kai ауора Фбаї каї џодроі tov вебу 


іалачеотітту pixpd лрба0еу беорлоо тоу rarpide блед, 


seulement par des 1ейгев qu'ils exécutërent ces ordres, 
maisencore et beaucoup mieux par des actes, Afind’accom- 
plir la volonté impériale, tous ceux qu'ils tenaient enfermés 
dans des prisons À cause de leur confession de la divinité, 
ils les en faisaient sortir publiquement et les libéraient ; 
ils renvoyaient aussi ceux d'entre eux qui, par punition, 
avaient été condamnés aux mines. Ils supposaient en effet 
que cela paraissait véritablement bon à l'empereur, et 
ils se frompaient 

[8] Ces événements s'étant accomplis de la sorte, tout 
d'un coup, comme une lumière qui sort éclatante d'une 
muit énébreuse оп put voir en chaque ville des commu- 
nautés s'assembler, de très nombreuses réunions se tenir, 
et. au cours de ces réunions, les cérémonies accoutumées 
s'accomplir. Chacun des infidèles païens n'était pas peu 
frappé de ces événements, admirait le caractère merveilleux 
d'une telle transformation et proclamait grand et seul 
vrai le Dieu des chrétiens. (9) Ceux des nôtres qui avaient 
traversé avec fidélité et courage le combat des persécu- 
tions, retrouvaient b nouveau leur franchise b l'égard de 
tous. Quant 2 ceux qui, malades dans leurs âmes, se 
trouvaient avoir fait naufrage dans la foi, ils se hâtaient 
joyeusement vers leur propre guérison ; ils suppliaient ceux 
qui étaient restés forts, en implorant une main secourable, 
et ils suppliaient Dieu de leur être pitoyablel? [10] De 
plus, les généreux athlètes de la religion, délivrés de la 
dure souffrance dans les mines, revenaient eux aussi chez 
eux; fiers et éclatants, ils traversaient toutes les villes, 
remplis d'un bonheur indicible et d'une assurance qu'il 
n'est pas possible A la parole de traduire. [11] Sur les grands 





confesseurs poursuivaient leur voyage, louant Dieu par 
des cantiques et des psaumes. Ceux que, peu auparavant, 
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HIST. ECCL. IX, 1, Il, 1 


on avail pu voir enchaînés soumis À un châtiment très 
cruel, et chassés de leurs patries, on les retrouvait avec 








ceux mëmes, qui naguëre criaient contre nous, se réjouis- 
saient avec nous de ce qui arrivait, en voyant ce spectacle 


Mais cela, le tyran, ennemi du bien et adversaire de tous 
les hommes bons, n'était pas capable de le supporter : 
il régnait, comme nous l'avons dit sur les contrées de 
l'Orient, el il ne permit même pas pendant six mois entiers 


tout се qu'il put pour bouleverser la paix. Tout d'abord, 
il essaie, sous un prétexte, de nous empêcher de nous 
réunir dans les cimetières3 ; puis il se fait envoyer a lui- 


d'hommes méchants, après avoir excité les citoyens 


d'Antioche à lui demander, comme une très grande grâce, 
de ne jamais permettre à un chrétien d'habiter leur patrie ; 


homme cruel, charlatan, méchant- étranger àla signification 


ЕГЕЕВІОТ 


H 


Око xai кртлуоркф ті кай? рё» pounzavapivo , wai 


dooi tov ev réjor ta бло tiv аёту брхау moder oixoëvre . 


il était, semble-t-il 


tait surtout la guerre, 
qui, avec zéle, employa mille moyens pour chasser les 





il imagina pour elle des cérémonies 
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« [Aux sauveurs] de toute UhumanlU, aux [Augustes] César» 


"Dela pari du peuple [des Lyciens et des] Pampliylions, demande 
et supplique. 


HIST. ECCL. IX, IV, 13 


vince, voyant que cela est agréable à l'empereur, suggèrent 
à leurs subordonnés de faire aussi la même chosel. [2] Dans 
un reserit, Је tyran approuva leurs décrets comme lui étant 
très agréables, et de nouveau la persécution contre nous 
recommença à s'allumer. Dans chaque ville sont installés 
bar Maximin lui-même, comme prêtres des idoles, et au 

lessus d'eux comme grands-prétres, ceux qui se sont fait 
surtout remarquer dans les fonctions municipales et qui 


trats déployèrent un grand zèle dans l'accomplissement des 
cérémonies en l'honneur des dieux2. 

[3] L'extraordinaire superstition du maître, pour le dire 
en un mot, poussait donc tous ceux qui lui étaient soumis, 
chefs et subordonnés, à tout faire contre nous pour obtenir 


recevoir de Ші, ils lui accordaient cette très grande faveur 


de réclamer notre mort et de manifester envers nous des 
méchancetés nouvelles. 


tible puissance, Ce qui doit [au plus haut point] contribuer an bien 


ілоруірата naon ёл) кота той Хрідтод фдасөцшій у 


Фрућу бій лроураџџбтеу napaxehevopevor катб ла 


[1] Ayant alors fabriqué des Actes de Pilate et де notre 
Sauveurl, remplis de tout blasphème contre le Christ, iis 
les envoient, avec l'approbation du souverain, dans tout 


recommandent qu'en tout lieu, dans les campagnes et 
dans les villes, on les expose bien en vue pour tous, et que 
les maîtres d'école aient soin de les donner aux enfants, 
еп guise d'enseignement, en les leur faisant apprendre par 


[2] Ces ordres étaient donc accomplis de celte manière. 
Un autre personnage, un stratopédarque, que les Romains 
appellent дих1, fit arrêter h Damas de Phénicie3 quelques 
femmes de mauvaises vie, qu'il fit arracher à la place 
publique, et les menaca de leur appliquer les tortures, en 
les forçant à déclarer par écrit qu'elles étaient autrefois 
chrétiennes, qu'elles avaient vu chez les chrétiens des 
actions honteuses, que ceux-ci commettaient des abomi- 





de Maximlen par Mamertin (289) et dans du Inscriptions de 309 et 
310, Ct. Panig. 11, 3, Edition Çallcller, t. I, p. 27: - qui virtutis 
Vestrae gloriam duces Seruent , Éusibe à conscience do la nouveauté 


a la première, dont Eméso était Је choMleu, Damas restait d'ailleurs 


ЕТЕЕВІОТ 


iga aida déyew абтё ёті бао) тоб ббунато йвейєу ғ 


Ш AAN 8 рёу ойк m ракрау аётдуер іпотоб yeyovó 
$ отратбруп бікду тіутолу т кокотроліа . 

ñv б" аб сүа лёд йуєкічовуто Kai бистро уаделої 
тшу те кота лада сларда nyovpévev арй swoi кад 
jóv ілауаатйоа , Ó Kai тла фути тйу тері ту 


котађеваовах ' фу тре фу Epion moder тп Фомку 
Хрстазоб офа бројоућаауте, Onpiwv фора. rapaði- 
боутш ' émioxomo йу èv тобто Бійфихі , ті баку 
ілірудре , бу бот телу теодаракоута. thv етоорушу 
буюк. [3] катб бё тӧу атау хрбуду кої Петро тоу 
кат’ "Аеббубрему ларошафу прості. émpavéotara, део 
стокблеу хрпра фіш те йретп ёмка Kai тп тоу рст 
Зіңшу отхаокіоєо , EE оббфиа азйртоото yeyovò 


інін AuKbrelltiuii, 1" édit, Т. П, р. 611 et sui 


delesubills, postremo ut In pleno potius esset sita quam іп cenaculo s, 


HIST. ECCL. IX, v, 2, vl, 12 


nations jusque dans leurs églises4. Il leur lit dire ainsi tout 
ce qu'il voulut pour calomnier notre croyance ; il trans- 
crivit dans des Actes” leurs paroles qu'il communiqua à 
l'empereur, et celui-ci ordonna d'afficher également cet 
écrit en tout lieu et en toute ville. 





КИ 


[1] Quant au chef militaire, il devint peu après son 


pour nous, des sentences d'exil nous atteignaient de nou- 
veau et do dures persécutions, ainsi que de terribles mesures 
prises contre nous par les gouverneurs dans toutes les 
rovinces. De la sorte, certains de ceux qui s'étaient 
istingués dans la divine doctrine étaient arrêtés et rece- 
vaient iné ‘itablement Та sentence de mort. Parmi ceux-ci 
dans а ville d’Emése de Phénicie, troishommes qui s'étaient 
déclarés chrétiens sont livrés en nourriture aux bêtes. 
Lun d'entre eux était un évêque, Silvain, d’un age ext 
mement avancé, qui avait exercé sa charge pendant 
quarante années éntières 
[2] Dans le même temps encore, Pierre qui présidait 
les chrétientés d'Alexandrie avec le plus grand éclat et 
qui offrait aux évêques un modèle divin par la vertu de 
sa vie etsa connaissance approfondie des Écritures divines, 
fut arrêté et emmené sans aucune raison, contre toute 
attente ; et ainsi tout d'un coup, sans jugement, comme 
sur un ordre de Maximin, il eut Ја tate coupée. Avec lui, 
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un grand nombre d'autres évéques d'Égypte endurërent 
le mome supplicel. 

(J Lucien, lui aussi, homme en tout très excellent, 
renommé pour sa vie continente et pour ses éludes sacrées, 
prêtre de la chrétienté d'Antioche, fut emmené à la ville 
de Nicomédio, où l'empereur séjournait alors. I fit devant 
le magistrat l'apologie de la doctrine pour laquelle il compa- 
raissait ; et, après avoir été mis en prison, il fut fué 


livra contre nous à de telles entreprises qu'il parut avoir 
soulevé alors à notre endroit une persécution beaucoup 
plus dure que la précédente. 


ÉDIT CONTRE NOUS AFFICHÉ 


[1] C'était au milieu des villes, се qui n'avait jamais 
été fait, que les pétitions municipales votées contre nous 
et les réécrits contenant les ordres impériaux qui у répon- 
daient, étaient dressés et gravés sur des colonnes d'airain. 
Dans les écoles, les enfants avaient chaque jour à Ја bouche 
Jésus, Pilate et les Actes fabriqués par outrage. [2] Ici, 
il me parait nécessaire d'insérer cet édit même de Maximin 
reproduit sur des stéles, afin que, tout ensemble, soient 
mises en évidence l'arrogance fanfaronne et orgueilleuse 
de la haine de Dieu que montra cet homme, ainsi que la 
haine du mal, sans sommeil contre les impies, de la justice 
divine qui le poursuivit de près. Pourchassé par elle, il 
ne larda pas й prendre й notre sujet une décision opposée, 
et il la formula en des lois écrites. 
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АМТІГРАФОХ EPMHNEIAE THE MAEIMINOT 
ПРОХ ТА КАФ’ HMON УНФТЕМАТА ANTITPA- 
ФНХ AMO THE ЕМ TTPOI ХТНАНХ META- 


AHOOEIZIIE 


Tov йамітау фефу quayélp mpovoia біюуеітш Kai 


Фброу Тбрерё те Kai oixnripiov ёллкадоїто ' 


HIST. ECCL. IX, Vb, 34 


1») COPIE DE LA TRADUCTION DE ІЛЕРІТ DE 
MAXIMIN EN RÉPONSE AUX PETITIONS DIRI- 
GÉES CONTRE NOUS, RELEVÉ SUR LA STÈLE 
DE TYR'. 
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relatives à ses propres affaires — lorsqu'elle а de nouveau 
compris que ces hommes, remplis d’une vanité maudite, 
commençaient à ramper, à la manière d'un bûcher négligé 
et assoupi, dont les feux, en se ranimant, s'élèvent en 
d'immenses incendies — s'est aussitôt réfugiée vers notre 
piété, comme vers la métropole de toutes les religions, 
et sans aucun retard a demandé guérison et assistance. 
[7] Ш est évident que cette pensée salutaire vous а été 
inspirée par les dieux à cause de la foi de votre religion. 








qui préside й votre très illustre cité, qui préserve de toute 
corruption mortelle vos dieux paternels, vos femmes, vos 
enfants, votre foyer, vos maisons, ce fut lui qui a inspiré 
Š vos âmes cette volonté libératrice, ce fut lui aussi 
qui montra et manifesta à quel point il est excellent, 
splendide, salutaire, de s'approcher, avec Је respect qui 
leur est dû, du culte et des cérémonies sacrées des dieux 
immortels. |8) Qui, en effet, pourrait-on trouver d'assez 


dieux que la terre ne refuse pas les semences qui lui sont 
confiées et пе trompe pas Tespoir des laboureurs par ше 
vaine attente ; que le spectre d'une guerre impie пе s'im- 
plante pas sans obstacle sur la terre; que, lorsque Ја tem- 
pérature du ciel est corrompue, les corps desséchés ne sont 
pas entraînés vers la mort; que la mer, gonflée par les 
souilles de vents impétueux, ne se soulève pas; que des 


tempêtes ; que, pas davantage, la terre, nourrice et mère 
de toutes choses, ne s'affaisse pas en quittant ses bases 
les plus profondes dans un redoutable tremblement ; que 


précipitées dans des abimes nouveaux. Tous ces maux et 





était déjà sensible au Пе siècle et I' 
Diaeoura véritable de Саке; et. Onicéxe, Contra Се 





go trouve l'expression dansle 
ҮШ, txvi- 
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yeyovévan оёбеі ayvoei. [9] xai таўта обрлаута. бій тіу 
TeOpiov ядйупу тп флокётор ратадтута тшу Ферт, 
ékeivev avOpdmov éyivero, пика кола т4 туй сїт 


шїоуёуш énietev.» 
[10] тоёто ве’ repa бтидфув ' 


Әйіп Kai тої аотбуодту ілікшраіуоута коп тод зерна ^ 
87 eboyfipiay vai каї avOcow дарторёчо каї тйу тоо, 
йёро катботаойу езкратіу те Kai праотітау ілобобвіоам) 


apivn бершш peO' һосіа émoiabovre йбокобооих, 
kai Sooty тофий éKeivn лабућ Kai лерібор лаутблату 
GogehqOévte єї орі» кат каюту бійуошу статђ ої) 


төбтіу бой émóauoiv карлооіреми > [12] ві бё ти, 
ёларбто айту parmèrmn Empévorey, лоді порребеу ті + 


абелаћуоо іршу тері тобто олообі лаутё ційорато каї 
авефна. длоуороОноа й бретера mo Kai TY inget; 


HIST. ECCL. ІХ, vu, 912 


d'autres encore beaucoup plus redoutables se sont produits 
souvent avant ce temps-ci, personne ne l'ignores. [9] Et 
tout cela est arrivé par la funeste erreur et la vanité creuse 
de ces hommes sans loi, lorsque cette erreur s'est multipliée 





toutes les régions de la terre. + 
10] A la suite d'autres passages, il ajoute : 

«Qu'ils jettent maintenant les regards sur les vastes 
plaines : les moissons sont florissantes, les épis ondulent, 
les prairies, grâce À une pluie bienfaisante, sont émaillées 
d'herbes5 et de fleurs ; l'état de l'air? qui nous est donné, 
esttempéréet très doux. [11]Que du reste tousse réjouissent 
de се que, grâce à notre piété, й nos cérémoniessacrées, à 
l'honneur (rendu aux dieux), la force très puissante et 
très ferme de l'air s'est adoucie ; et que, jouissant par suite 
de la paix la plus sereine, d'une manière assurée et tran- 


tout à fait corrigés de cette erreur aveugle et de cet éga- 
rement, sont revenus й une pensée droite et très belle, se 
réjouissent donc davantage, comme s ils étaient délivrés 
d'un orage inattendu ou d'une grave maladie, comme s'ils 
cueillaient la douce jouissance de vivreencore dans l'avenir. 

(12) «Mais s'ils demeuraient dans leur exécrable folie, 
chassez-les etéloignez-les bien loin de cette ville et de votre 
territoire, ainsi que vous nous l'avez demandé. Ainsi, en 
conformité avec votre zèle digne d'éloge à cet égard, votre 
villesera délivrée de toute souillure et impiété et, suivant 
son désir naturel, se rendra aux cérémonies sacrées des 
dieux immortels avec la vénération qui leur est dues. 
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Айауйтшу бейу Теропруки  Флаково, [13] (va бё єібіте 
бою продфий рін yiyovev й лері төйтөс ок! орі, 
Kai yopi пфіарітої ка yopi бейш оўёшрїтр 
Босадаєі й ішетіра лроОтдотат отазаО а yoyi ёлїтрї-б 
торут бретро кобооцобп олойду б'ау фот}]Ойт: peya- 


vioi те xai ixyivor éperépor ітбедОйоєта, 


HIST. ECCU IX, ҮП, 1316 


[13] El afin que vous sachiez à quel point nous a été agréa- 
ble votre demande à ce sujet, en dehors de vos pétitions et 
en dehors de votre sollicitation, par 14 Те! де notre volonté, 


Bienfaisance nous accordons à votre dévotion telle 
grande faveur que vous voudrez nous demander, en 


nant, consentez à agir de Ја sorte et à recevoir celte 
faveurl-, car vous l'obtiendrez sans aucun retard, Cette 
faveur, accordée à votre ville, apportera pour toute 
l'éternité, un témoignage de votre piété chère aux dieux 
à l'égard des dieux immortels ; et elle démonireru à vos 
fils et à vos descendants que vous avez obtenu do notre 
bienveillance de justes récompenses en raison des principes 
qui règlent votre conduite >. 

415) Ces mesures prises contre nous étaient affichées 





пай, la voie à tout bon espoir, tout au moins du côté des 


+ S'il avail été possible, les élus eux-mêmes auraient été 
seandalisésil >. |16 Mais alors, quand chez la plupart 


qu'en certaines contrées ceux qui avaient la charge 
d'afficher l'édit porté contre nous étaient encore on chemin 
et n'avaient pas encore achevé leur voyage, Dieu qui 
combat pour son Église serra, pour ainsi dire, Је frein à 
l'orgueil du tyran et montra que le ciel combattait avec 
nous et pour nous. 


*11. AMI, xxiv, 24; cl. XXIV, 8-10. 
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йзбра iË apyaiov фідою те кш ооцийдою 'Popaiwy, об 


бий олообй лоор à Феојлоћ вібфдої біжу Kai 


уш 
évéNBMBNTS 211 ARRIVERENT ENSUITE 


[1] Done, les averses habituelles et les pluies dela saison 
d'hiver où l'on était, refusèrent à la terre leur tribut 
accoutumé ; une famine inattendue s'abattitl ; cl en outre 
une peste et le surcroît d'une autre maladie : c'était un 
ulcère qui, à cause de l'inflammation, était appelé anthrax, 
d’une manière significative. Il se glissait subrepticement 
dans le corps entier et causait à ceux qui en souffraient 
des dangers assurés. En se portant, la plupart du temps, 





d'hommes ainsi que des femmes et des enfants. (2) А ces 


alliés des Romains ; ils étaient aussi chrétiens et ils accom- 
plissaient avec zélé leurs devoirs de piété envers la divinité. 
L'ennemi de Dieu, ayant essayé de les forcer à sacrifier 
aux idoles etaux démons, d'amis les transforma en ennemis 
et d'alliés en adversaires. [3] Tout cela survint tout d'un 
coup, еп un seul et même moment et confondit l'insolente 
audace du tyran contre la divinité, car il affirmait impu- 
demment que, par suite de son zèle pour les idoles et de 
1а guerre qu'il nous avait faite, il ne s'était produit ni 
famine, ni peste, ni guerre de son temps. Ainsi tous ces 
maux arrivaient ensemble et en même temps, et consti- 
tuaient le prélude de sa chute. 


фуроїкшу тохофуброо йлоурафа (икрођ deiv лаутеїй 
ласу RQ, абрба өүеббу amdvtev ëvóna трофй 


"М 


paoxovre ei ёпуйтцу бнбвіа йлоріау Пало, jön бЕ 
' ivor олараурата. кар tivo 


sapo рбупутоётцу thy обоупротат» 


ravageaient cruellement ensemble Је reste des habitants 
des villes soumises à son pouvoir ; de sorte qu'une seule 
mesure de froment était vendue deux mille cing cents 
drachmes attaques. [5] Des milliers d'hommes mouraient 
donc dans les villes ; plus nombreux encore étaient ceux 
өші mouraient dans les campagnes et dans les bourgs, si 
bien que des registres”, autrefois couverts de noms do 
campagnards, étaient À peu près complètement effacés, 
presque tous ayant péri en masse par manque de nourriture 
ou par maladie pestilentielle. 

|61 Quelques-uns done croyaient bon de vendre à do 


une nourriture dos plus minces; d'autres, qui avaient 
petit à petit vendu leurs biens, étaient réduits au dernier 
dénuement de la misère ; d'autres encore, qui machaient 


leurs corps et mouraient. 7) Dans chaque ville, des femmes 
de bonne naissance, poussées par le besoin à une honteuse 
nécessité, venaient mendier sur les place publiques, 


ја honte répandue sur leurs visages et la décence de leurs 
vêtements. [8] Les uns encore, desséchés comme des ombres 
de morts, luttaient А et IA contre le trépas :ilschancelaient, 
s'effondraient dans l'impossibilité de se tenir debout ; ils 
tombaient étendus au milieu des rues et demandaient 
qu'on leur donnát un petit morceau de pain ; n'ayant plus 
que les derniers souilles de leur vie, ilscriaient la faim : ils 
ne trouvaient encore quelque force que pour prononcer 


тикаёт какбу 


stupeur par la multitude des quémandeurs, — c'étaient 
ceux qui paraissaient être des mieux pourvus ; après 
avoir fourni des quantités de secours, ils en venaient à une 
attitude cruelle et impitoyable, sans s'attendre encore 
eux-mêmes à souffrir les mêmes maux que les mendiants. 
Déjà cependant, au milieu des places publiqueset des rues, 
des cadavres nus, jetés depuis plusieurs jours sans sépul- 
ture, offraient à ceux qui les voyaient le plus misérable 
spectacle. |10j Déjà même, quelques-uns devenaient la 
nourriture des chiens. Ce fut surtout pour cela que les 
vivants se mirent à tuer les chiens, par crainte de devenir 
enragés et de se livrer à l'anthropophagied, 

[11] La peste, elle aussi, n'en dévorait pas moins toutes 
Jes familles, surtout celles que Ја famine n'était pas capable 
d’exterminer parce qu'elles avaient des vivres on abon- 
dance, Ceux done qui survivaient, magistrats, gouverneurs, 
innombrables fonctionnaires, abandonnés par la famine 
à la maladie pestilentielle, comme une sorte de propriété, 
subissaient une mort violente et très rapide. Tout était 
donc plein de gémissements : dans toutes les coins, les mar- 
chés et les rues, on ne pouvait rien contempler d'autre 
que des lamentations, avec la musique des (lites et le 
bruit des coups qui les accompagnent d'ordinaire. ;12] C'est 
de cette manière, ауес les deux armes qui ont été indiquées, 
celles de Ја peste et de la famine tout ensemble, que com- 
battait la mort. Elle dévorait en peu de temps dos familles 
entières, si bien qu'on voyait les corps de deux ou trois 





[13] Tel était le salaire de l'orgueil de Maximin et des 
évidentes pour tous les paiens les preuves du zélé des 


effet, dans une telle conjoncture de maux, ils montraient 


ЕТЕЕВІОТ 


тібі ёлё piav ovvakiy @Вроцот 
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hommes. Pendant Іа journée entière les uns se dévouaient 


dont personne ne s'occupait ; les autres rassemblaient en 
un méme lieu Ја {оше de ceux qui, dans chaque ville. 


pain. Aussi la chose était établie et proclamée chez tous 
les hommes ; on glorifiait le Dieu des chrétiens et l'on 
confessait que ceux-ci seuls étaient pieux et religieux, ce qui 
était véritablement démontré par les faits Eux-mêmes 

[16] En retour de се qui était accompli de cette manière, 
Dieu, le grand et céleste allié des chrétiens, après avoir 
montré, par les moyens qui ont été racontés, ses menaces 
etsa colère contre tousles hommes, nous rendit de nouveau, 
comme réponse aux excès dont ils avaient fait preuve 
contre nous, le rayonnement bienveillant et éclatant de 
sa Providence à noire égard. Comme dans une ténèbre 


nous une lumière de paix venue de Ші, et il manifestait 
d'une manière visible à tous que Dieu lui-même avait la 
charge de nos affaires П fouettait et convertissait, selon 
l'occasion, son peuple par les épreuves ; puis, de nouveau, 
après les avoir suffisamment instruits, il зе manifestait 
bienveillant et thiséricordieux pour toux ceux qui mettent 
en lui leurs espérances. 


CATASTROPHIC qui TERMINA LA ҮШ DBS TYRANS BT 
PAROLES (1/15 PRONONCERENT AVANT LBUR MONTI 


[1] Ce fut assurément do cette manière que Constantin, 
dont nous avons dit précédemment* qu'il fut empereur 
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олдатфу б avapipug AHON көн 


HIST. ECCL. IX, ix, 


fils d'empereur, homme pieux fils d'un homme très pieux 
et trés sage en tout, fut suscité par le roi souverain, Dieu 
de l'univers et Sauveur, contre les tyrans très impies3, 
Après qu'il eut rangé ses soldats selon les lois de Ја guerred, 
Dieu combattit avec lui d'une manière très merveilleuse. 
D'une part, à Rome, Maxence tombe sous les coups de 
Constantin; d'autre part, en Orient, Maximin пе lui 
survit pas longtemps, car il succombe lui aussi d'une mort 
très honteuse, sous les coups de Licinius, qui n'était pas 
encore frappé de folie, 

[2] Tout d'abord3, Constantin, le premier des deux em- 
pereurs par la dignité et le rang, eut pitié de ceux qui, à 

‘ome, subissaient la tyrannie. Après avoir invoqué comme 
allié dans ses prières le Dieu céleste et son Verbe, le Sauveur 
de tous, Jésus-Christ lui-méme®, il s'avance avec toute son 
armée, en promettant aux Romains la liberté qu'ils 
tiennent de leurs ancêtres. [31 Quant à Maxence, il mettait 
sa confiance plutôt dans les procédés empruntés à la magie 
que dans la bienveillance de ses sujets, et, de fait, n'osait 
pas même sortir hors des portes de la ville. La multitude 


N. H. Bavaks, ConHanlin Ihe Great and the Chritlian Church, 1929; 
liquidée, dam Hysanlion, 1939, р. 311 el suiv.; Blurhe n'esl par 
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iv кӧкдф тй 'Pepaivy каї Мама anaon ёт aire 
debodiuto, өрабаріуог, б rü ёк Веоб оорража. évnppévot 
Paos émév прети кай devtépa каї трїт тоб торіучог 
пирата sù реда те таға іб», mpdeiow ёлі тӛкіптоу 
igov тй "Кома йбл те оті "Рори будота iy + "Al cite 
© pn tov торбутоо хбріу 'Pupaior лојерећу avayxatorro, 


раї Bidior ботуратеоріча, аёт évapyeia méow anda 
білгіу, motot Kai фліотої, офВодрої тй ларабова 
napeùngòow, émoréouro. [5] фолер уобу ëm абтой 
Movoéw коїтоё madan бебоефої Ефраіву yévou рата 
Фароб каї ту ббчашіу афтоб Ерріцєї єї Bhag- 
Gay, ётдёктоо йуафіта тридтіта ' кателбдуоау 
ву байбовп ёроОрр, nòvro ікйдліреу айтов , кате, 
ті atà бй кої Мабупо ої te aug’ абтбу бл)йта1 кај 
борофдри бодау si Бобу 6 ei 2100, танка 
vóta боб ті ёк беоб ретй Кшуотаутіуов буйда, TÖV mpd 
ті mopsia бије: лотарбу, бу абтб окафелу Cedex кай 


сато ' [6] ёр ë ay гілеу Уйккоу dpvéev кај буёо- 
ках ëm корофђу аётоё й абікіа абтоб катабйоє 
7. Selon le Panégyrique de 313 iPanegyr. IX, 3, М. Galelir] 


Zoiiun, cent quatre-vingt-huit mille, Ces chiffres doivent être exa 
8. Constantin vainquit les armées de Maxence d'abord devant 


10, Eml.. XV, 5. 


innombrable de ses hoplites et les milliers de bataillons 
do ses soldats78remplissaient tous les lieux, les contrées, 
les villes autour de Rome et dans l'Italie entière qui lui 
était soumise. L'empereur qui s'était concilié l'alliance de 
Dieu, survient ; dans une première, une seconde, une troi- 
sième rencontre avec le tyran, il remporte des victoires 
complètes® ; il s'avance à travers toute l'Italie, et déjà il 
est tout proche de Rome, [4] Ensuite, alin quill ne soit pas 
foreé de combattre les Romains à cause du tyran. Dieu 
lui-méme, comme avec des chaînes, tire le tyran très loin 
des portes. Le prodige réalisé autrefois contre les impies, 
que la plupart refusent de croire comme provenant d’un 
récit fabuleux, — mais qui, pour les croyants, est digne de 
foi parce que raconté dans les Livres sacrés — s'impose 
alorsb tous par sa propre évidence, peur le diresimplement, 
aux croyants et aux incroyants, qui ont vu les merveilles 
de leurs yeux, 

15] De même done que, au temps do Moise et de la race 
jadis pieuse des Hébreux, < Dieu précipita dans la mer 
les chars de Pharaon et son armée, l'élite de ses cavaliers 
et capitaines ; ils furent engloutis dans la mer Rouge, la 
mer les гесошугії":, de la même manière, Maxence, lui 
aussi, ainsi que les hoplites et les lanciers qui l'entouraient 
«s'enfoncèrent dans l'abîme comme une рієгте"?», lorsque, 
tournant le dos à la force de Dieu qui était avec Constantin, 
il traversa le fleuve qui était devant lui et dont il avait 
fait contre lui un instrument de perte en joignant ses rives 
par des barques et en établissant soigneusement ші рор. 
16] De lui on peut dire : « Ша creusé un piège et il l'a rendu 
profond, il tombera dans le gouffre qu'if a ai. Son travail 
retournera contre sa tète et son injustice descendra sur 














pont de bateau se rompit, dit-on sous e poids des troupes, et Махно 
tut précipité dans le fleuve avec un grand nombre de soldats. 
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HIST. ECCL. IX. IX, p-10 


son frontl* », [7j C'est assurément de cette manière que le 
pont établi sur le fleuve se rompt, le passage s'affaisse, les 
barques chargées d'hommes s'enfoncent tout d'un coup 
dans l'abime. Lui-méme le premier, le plus impie des hom- 
mes, puis les écuyers qui l'entourent, ainsi que Гаппоп- 
çaient les oracles divins "descendirent comme du plomb 
dans l'eau impétueusel3. |8) Ainsi est-ce justement que, 
sinon dans leurs discours, du moins dans leurs actions, 
comme l'avaient fait les compagnons de Moise, le grand 
serviteur (de Dieu), ceux qui, gréce й Dieu, avaient rem- 
porté la victoire pouvaient en quelque sorte chanter et 


a Chantons le Seigneur, car il а été magnifiquement glo- 
rifié. Ш а précipité dans la mer cheval et cavalier. Mon 
secours et ma protection cest le Seigneur. Il a été pour 
moi le salutl4». < Qui est semblable 6 toi parmi les dieux. 
Seigneur? qui est semblable à toi? Glorifié dans les Saints, 
admirable dans la gloire, accomplissant des ргодіреві" ». 


Jogues à celles-ci que Constantin a chantées, par ses actions 
memes, й Dieu, chef supréme et auteur de la victoire, 
lorsqu'il est entre à Rome avec des hymnes triomphales. 
Tous en masse avec les petits enfants et les femmes, les 
membres du Sénat, les Perfectissimosl3, ainsi que tout le 


tout leur cœur, comme un libérateur, un sauveur, un 
bienfaiteur, parmi les acclamations et une joie insatiablel”. 
10} Mais lui, qui possédait comme naturellement la piété 
envers Dieu, sans se laisser le moins du monde ébranler par 
les cris ni exalter par les louanges, a tout à fait conscience 
du secours venu de Dieu, Aussitôt il ordonne do placer le 
trophée de la passion salutaire dans la main de su propre 


17. Ct. Pantigtirltuea latins, ТУ (X), 30, 4-31; XII (IX), 10, Le 
récits des Panégyriques surrentrée do Constantin à Rame sont pleins 
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Constantin Apollon + Voti 


20, Euiëbr tOilgne ainsi ce qu'on a oppolé Тоді Чо Mile», qui 


HIST. ECCL. ІХ, ix. 10-13 


за main droite le signe sauveur, й l'endroit le plus fréquenté 
par les Humains, il ordonna de graver cette inscription 


igne salutaire, par cette véritable preuve do courage, 
j'ai délivré votre ville que үлі sauvée du joug de tyran ; et 
j'ai rétabli do plus le Sénat et le peuple dos Romains dans 
leur ancienne illustration et splendour, après les avoir 
libérés * a. 

[12] Et, è la suite de ces événements, Constantin lui- 
même, et avec lui Licinius, qui alors n'avait pas encore 
tourné son esprit vers la folie dans laquelle il est tombé 








tous les biens pour eux. Tous deux, d'une seule volonté et 
d'une seule pensée, établissent pour les chrétiens une loi 
absolument parfaite Et ils envoient (le récit) des 
merveilles accomplies par Dieu en leur faveur et de la 
victoire remportée contre le tyran, ainsi que la loi elle- 
même, à Maximin, qui gouvernait encore les peuples de 
l'Orienl et qui flattait leur Amitié 1. 

113) Le tyran fut très chagriné par се qu'il apprit; mais 
il no voulut pas paraître demeurer en arrière dos autres 
ni supprimer ce qu'il avait ordonné par crainte do ceux 

ui avaient donné d'autres ordres. Il écrivit done, comme 

lo son propre mouvement, aux gouverneurs placés sous 
ses ordres, ce premier reserit en faveur des chrétiens, où 


Cependant un pareil édit n'étalt pas Indispensable en Occident, où 


21. Maxitnin travail pas osé prendre les armes pour secourir 
Maxoneo, Mais 11 est exagéré de dire qu'il cultivait Yamlté do ses 
collègues. En résilig, il cherchait une occasion de marcher contre 





АМТІГРАФОМ ЕРМНМЕТАХ ЕШЕТОАНЕ ТОТ 
TYPANNOY 


hivov 


шін. 


ве ment à lui-même. 


IX. 
COPIE DE LA TRADUCTION DE LA LETTRE DU TYRANI 
Ш < Jovius Maximin Auguste à Sabinus2, Il езі évident, 


j'en suis persuadé, pour Ta Gravité et pour tous les hommes, 
que nos maîtres Dioclétien et Maximien, nos pères, après 





donné le culte des dieux pour se mêler au peuple des сї 
tiens, ont justement ordonné que tous les hommes qui 
s'étaient éloignés du culte des dieux immortels, devaient 
être rappelés, par un châtiment et une punition éclatante, 





(21 «Mais lorsque pour la première fois je vins sous 
d'heureux auspices en Orient, et que j'appris qu'en certains 
lieux un très grand nombre d'hommes capables de servir 


la cause susdite, j'ai donné des ordres à chaque juge pour 
qu'à l'avenir aucun d'eux ne se montre cruel à l'égard des 
provinciaux, mais que plutôt ils les ramènent par des 
paroles flatteuses et par des exhortations vers le culte des 
dieux. |3) Alors donc, lorsque, conformément à mon ordre, 
les juges ont obéi й mes décisions, il n'est arrivé à personne 
des habitants des contrées de l'Orient d'être exilé ni mal- 
traité ; mais au contraire, parce qu'il ne leur arrivait rien 
de pénible, ils ont été rappelés au culte des dieux3, 

74] «Après cela, lorsque l'année dernière, j'arrivai 





2. Sur Sabinus, cf. tupra, IX, i, 2. 
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heureusement à Nicomédie et quej'y prolongeai mon séjour, 
des citoyens de celle ville vinrent à moi avec les statues 


nière, il ne fût plus permis à un tel peuple d'habiter dans 
leur patrie. [5] Mais, lorsque j’appris qu'un très grand nom- 
bre d'hommes de cette religion habitaient dans ces 

je leur répondis que j'avais eu joie et plaisir à leur pétition, 
mais que je ne voyais pas qu'elle fût conforme au vœu 
unanime. Si donc certains persévéraient dans celte super- 
stition, chacun devait garder sa préférence, et, s'ils le 








16, « Cependant, aux habitants de la même ville de 
Nicomédie et aux autres villes qui, elles aussi, m'avaient 
présenté sur le même objet la même requête avec beaucoup 
d'empressement, à savoir qu'aucun chrétien n'habitât ces 
villes, je lus dans la nécessité de répondre amicalement, 
parce que tous les anciens empereurs avaient gardé la même 
règle et qu'aux dieux eux-mêmes, par qui subsistent tous 
les hommes et la conduite même des affaires publiques, il 
a plu que je confirme une telle pétition que (les cités) 
présentaient en faveur du culte de leurs divinités. 

[7] а Dans ces conditions, bien que très souvent avant 
le temps présent, il ай été envoyé des rescrits à Та Dévotion 
et que semblablement il lui ait été ordonné par des 
commandements do ne pas se porter à quelque chose de 
déplaisant contre les provinciaux qui désireraient conser- 
ver de tels usages, mais de les traiter avec indulgence et 
modération, afin qu'ils n'aient à supporter ni des benefi- 
ciarii", ni de qui que ce soit, des violences ou des extorsions 


lettres, à Ta Gravité que c'est par des paroles flatteuses 


et par les juristes pour désigner les extorsions d'argent, Rufin traduit 


résumé du reserit. 


EYEEBIO! 


протролоћ рідлоу tiv тоу Вефу émpéderay тоб Претероо . 
énappwta подова фтукіокау ' [8] ôdev єї т тй 
абтов лроштреди тйу рдокеішу rev беу бтүушетіоу 
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ara) size . [9] білер й ой кобосісот ті ёлїтралёу got 
diagedarrery бре, кал pndevi ëËoboia bob Gore тоё 
йретіроо éxaphwta офрел ка оєлорої emrpièm, 


tai кодакеіаі mpd Thy Tov вебу Врдокеішутод претёро 
ёларуфта проойка avaxadeiv. iva Фі ойт іреу й 
жёлео єї үндеу лбутоу tv #ларунотёу TOY пре-ёреу 
i)00, біатіурат ілі ооё лротефеи то кекелерорёуо, 


[10] таб! бло та азбуку ёкреріасрено , 4207 об капі" 
Wonqy tiv абтоб дакедеообреюо , обкет ајде о? 


Фроду түрдү ладцыВёлор кап бефеварім) афтоб 
youn чека, [11] обкосу гідра ti ту йретіроу 
obvobov ооукротем 0407 éavtiv бу фазерй катитуоаова, 
фт бё тойт” йбейєу abr ті урішра, айт ибуоу тб 
Фуетпреаотоу jpiv блигрілоу pvidrteatia, où ду огуббог , 
стикећебоу лобоваа où” oixov exkhnordv оікобореі» 


ye tabd’ ој ту сіріуд Kai єбоєовіа mpoñyopor ' аір те 
#тїтрётаү спеотбдкедау кот тој от aired блату ба. 


тй Osia aovedadei бїк бототбу үс кеу ілі tobe’ йу. 


7. Tel- MI 'lu phrase décisive. On voil que Maximin accorde 


que lu feras le mieux reconnaître de nos provinciaux le 
culte des dieux. |8) Par suite, si quelqu'un, de son propre 
choix, estime qu'il doit reconnaître le culte des dieux, il 
convient de recevoir de telles gens. Mais si certains veulent 
suivre leur propre culte, abandonne-les à leur propre 
choix’, [9] C'est pourquoi Та Dévotion doit observer ce 
qui t'est ordonné. Qu'à personne il ne soit donné le pouvoir 
de vexer nos provinciaux par des violences et des extorsions 
d'argent, alors que, comme nous l'écrivions plus haut, 
c'est plutôt par des exhortations et des paroles flatteuses 
qu'il convient de rappeler nos provinciaux au culte des 


sance de tous nos provinciaux, tu devras publier ce qui a 
été ordonné par une ordonnance que tu afficheras.» 

[10] Maximin agit ainsi contraint par la nécessité, mais 
cet ordre n'était pas conforme à son opinion. Il n’était пі 
véridique, ni digne d'être cru par personne, puisque, déjà 
auparavant, après avoir accordé une semblable permission, 
son opinion avait été versatile et trompeuse. [11] Par 
suite, aucun des nôtres n'osa convoquer une assemblée ni 
s'exposer soi-même en public, parce que la lettre пе le lui 











outrages й notre égard, mais elle пе nous accordait pas de 
tenir des réunions ni de bâtir des églises, ni de faire aucune 
des cérémonies qui nous étaient accoutumées. [12] Сереп- 
dant, les empereurs défenseurs de Ја paix et de la piété8 
avaient écrit й Maximin de donner ces permissions et ils 
les avaient accordées à tous leurs sujets par des édits et 
des lois. Mais cet homme très impie avait préféré ne pas 
les octroyer де cette manière. П ne le fit que lorsque, pressé 
par la justice divine, il fut contraint malgré lui à cette 
extrémité. 


8. La première édition donnait ici les noms de Constantin et де 
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[I]  Еклериавеу 6' абтду torad Ti arria, тб нбуєбо 
т об кат абау énetpancion ùyspovia аітф р оїб те 
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ойретоп. sit’ èv Вроде та лёута кокйош тйойу те позу 
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рехо , балибуву Өлїттү, фу бі (ето Gedy, Kai таї тоу 





а хара, ёрпро тй ёк бе кобіотатаї ётїколй , ті 


2. Dis Ja printempe бо 313, Masimin ве mit on сіні of! 
envahit les Étals do Licinius, Coliii- so porta 0 su ronoontro et о, 
bulliton Thraco à Tzirolllim, о 30 avril. D'après LACTAhon, ile morLi 


бейе sous la ео d'un ange, ot qu'il avait fait appromlro h sus 


VICTOIRE DBS EMPEREURS AIMÉS DE DIEU 





Ш Voici la raison qui Гу amena. П n'était pas capable 
de porter la lourde charge du pouvoirsupréme qui lui avait 
été confié d'une manière qui n'était pas conforme à son 
mérite ; mais, par son inexpérience de la modération et de 
ја raison impériales, il conduisait les affaires avec une 
maladresse totale ; et, par-dessus tout, il élevait son âme 
d'une façon déraisonnable par suite de son orgueilleuse 
fatuité. Déjà même envers ses associés à l'empire, qui le 
surpassaient en tout par Ја naissance, la formation, l'édu- 
cation, la dignité, l'intelligence et, ce qui est la plus 
éminente des vertus, par la sagesse et la piété à l'égard 
du vrai Dieu, il osait s'efforcer de prévaloir sur eux et de 
se décrer le premier pour се qui est des honneurs, 
[2] Poussant la folie jusqu'à la démence, il viola les conven- 
tions qu'il avait faites avec Licinius et entreprit contre lui 
une guerre implacable2. Ensuite, en peu de temps, il boule- 
versa tout, troubla chaque ville, et, après avoir rassemblé 
une armée faite d'une multitude d'innombrables myriades 
d'hommes, il sortit pour le combat avec ses soldats rangés 
en bataille contre Licinius. Son âme était gonflée par les 
espoirs quil mettait dans les démons regardés par Мі 
comme des dieux, et dans ies myriades de ses hoplitesi. 
[3] Lorsqu'il en vint aux mains, il se trouva privé de la 
protection divine : provenant du seul et unique Dieu de 
l'univers, la victoire fut accordée au souverain d'alors4. 


4. Les premières éditions donnaient Је nom de Licinius, qui a été 


ЕЇБЕВІОТ 


тоё бйз блоріра 


‚ оговазатпоа. 
аёпка руберий абто хрбуоо бобеісу пробеаріа теуеота 


АХТІГРАФОХ ЕРМНМЕТАХ THE ТОТ TTPANNOT 
ТПЕР XPIZTIANON AIATAEEQY ЕК POMAIKHE 
TAQTTHE EIE THN EAAAAA METAAHOOEIDHE 


HIST. ECCL. IX, x, 47 


14] I perd tout d'abord les hoplites en qui il avait mis sa 
confiance, Tous ses gardes du corps l'abandonnent sans 
défense et tout seul, et passent auprès du vainqueur. Le 
malheureux rejette au plus vite les insignes impériaux qui 
ne lui convenaient pas ; lâchement, sans noblesse, sans 
courage, il s'enfonce dans la multitude, puis il s'enfuit en 
se cachant dans les champs, dans les bourgades et évite 
avec peineles mains de ses ennemisS, Soucieux de son propre 
salut, il va çà et là. Ses actions elles-mêmes proclament 
que sont dignes de foi et véridiques les oracles divins, dans 
lesquels il est dit : [5] «Le roi n'est pas sauvé par une 
nombreuse armée, et le géant ne sera pas sauvé par la multi- 
tude de sa force. Trompeur est le cheval pour le salut; 
ce mest pas dans la multitude de sa puissance qu'il sera 





le craignent, sur ceux qui espèrent dans за pitié, pour 
délivrer leurs âmes de la mortš. » [6] C'est done ainsi que, 
rempli de honte, le tyran revient dans les régions qui lui 
appartenaient. IÍ est tout d'abord saisi d'une colère furieuse 
contre de nombreux prêtres et prophètes des dieux qu'il 


déclarer la guerre, Il les traite de charlatans, de trompeurs 
et, par-dessus tout, de traîtres à son salut, et les met à mort. 
Puis, il rendit gloire au Dieu des chrétiens et établit, on 
faveur de leur liberté, une loi très complète et très détaillée. 
Aussitôt, sans qu'aucun délai lui ait été accordé’, il termine 
sa vie par une mort misérable, La loi quill avait promulguée 
était celle-ci. 





COPIE DE LA TRADUCTION DE L'ORDONNANCE DU 
TYRAN EN FAVEUR DES CHRÉTIENS, TRADUITE DU LATIN 
EN GRECS 


[7] «L'empereur César Gaius Valerius, Maximin, Ger- 
manique, Sarmatique, Pieux, Heureux, Invincible, Auguste. 


relson décisive pour en contester 'authentleité, 
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HIST. ECCL. IX, x, 7-10 


De toute manière et d'une façon continuelle, nous avons 
veillé sur l'utilité de nos provinciaux, et nous avons 
voulu leur fournir les biens qui sont le mieux adaptés à 
assurer l'avantage de tous, et tout ce qui est profitable 


avec les pensées ‘de chacun. C'est là се que personne 
n'ignore, mais celui qui se reporte aux faits est conscient 


[8] e Avant ces temps-ci, il est devenu manifeste à 


Dioclétien et Maximien, nos pères, avaient donné l'ordre 
d'interdire les assemblées des chrétiens, beaucoup d'extor- 
sions et de confiscations avaient été faites par les ffficiales 

et que, par la suite, ces sévices avaient été exercés de plus 
en plus contre les habitants de nos provinces, pour qui 


dont les biens personnels avaient été détruits. Nous 


comme loi que, si quelqu'un voulait suivre telle coutume 
ou telle observance de la religion, il n'aurait aucun етрё- 
chement à réaliser son dessein, qu'il ne serait empêché 
ou entravé par personne, et que tous auraient la facilité 
d'agir sans aucune crainte ou suspicion, comme il leur 





19) «Du reste, il n'a pu nous échapper que quelques-uns 


que nos sujets ont hésité sur nos prescriptions et ne sont 
allés qu'avec beaucoup d’hésitations aux cérémonies 
religieuses qui leur étaient agréables". [10] Afin donc 
que, désormais, tout soupçon ou toute équivoque, suscep- 
tible d’exciter la crainte, soit enlevé, nous avons décidé 
de publier cette ordonnance, afin qu'il soit manifeste à 








10. Allusion au reserità Sabinus, rapporte supra ix“. 
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обто убу лро тоб тоб кај Врдокейну ӧрозоуобитаї 


бкашу туйу abtot реттш сй ò рата 
öpohoyei. [13] кај бї тота # оро)оүцойдезо , Сотер 


aux chrétiens, P. Bas ihol ор, oil, р, '239,n. 2, pense que le terme 
Tú корака employe іш désigner es églises est invralscmblabls 
à cette dat й ot que le traducteur а ir rété 
je mot qui Agura dlns Te Texte itn, Celle remarque Bo преке 
pas. Maximin a fort bien pu employer le mot, courant chox tes 


HIST. ECCL. IX, x, 1013 


tous qu'il est permis à ceux qui veulent embrasser cette 
secte et cette religion, en vertu denotrepermission présente, 
selon que chacun le veut et Га pour agréable, d'adopter 
cette religion qu'ils ont choisi de pratiquer d'habitude. 
Qu'il leur soit aussi permis de bâtir leurs églises propres!2. 
111] De plus, afin que notre faveur soit encore plus grande, 
nous avons décidé d'ordonner également ceci :si des maisons 
ou des terres, qui se trouvaient avoir appartenu en toute 
justice aux chrétiens avant le temps présent, étaient, par 





du fs ou avaient été prises par quelque yille, que ees biens 
aient été vendus ou donnés en présent à quelqu'un, nous 
ordonnons que tous ils soient rendus à l'ancien domaine 
des chrétiens, afin qu'en cela aussi tous prennentconscience 


[12] Telles turent les paroles du tyran. Elles arrivèrent 
alors qu'une année entière ne s'était pas encore écoulée 
depuis qu'il avait tait afficher sur des stèles les édits 


sions des impies, des athées, des destructeurs de toute vie, 
si bien que pas une ville, pas une campagne, pas même 
un désert ne nous était laissé pour y habiter, c'était en 
faveur des chrétiens qu'il faisait maintenant des ordonnan- 


mis à mort, sous ses yeux, par le feu, le fer, la dent des 
hèles fauves et les oiseaux de proie, ceux qui enduraient 
toute sorte de châtiments, de punitions, de morts très 


reçoivent maintenant du même empereur la permission 


de célébrer leur religion, l'autorisation de bâtir des églises ; 
Је tyran lui-même confesse qu'ils possèdent certains droits! 


ost шо adaptation do l'édit йо Milan. 
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naðeiv avtiv уру філос лабо», арба боё тӛлугі 
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ладећ, тіу yoxiy aginaw. 


mmuns avec elles do Ja mür| d'HCrode el surtout du lu mort de 
те, supra, УШ, xvi, 4; IX, x, 14. On seul ici T'inlluenec de 


HIST. ECCL. IX, x, 1315 





avait obtenu quelque récompense de сеце action, qu'il 
souffre moins qu'il ne l'aurait fallu et que, soudain frappé 
pur le fouet de Dieul4, il meurt dans la seconde période de 
la guerre. 

[14] Les circonstances de sa mort ne sont pas celles 
qui entourent la mort des généraux qui dirigent la guerre 
et qui souvent, combattant courageusement pour la vertu 


pleine bataille, une fin glorieuse. Mais, comme un impie 
et un ennemi de Dieu, Maximin, lui, subit le châtiment 
qui lui est dû, en restant et en se cachant à la maison, 


de bataille. Frappé tout à coup sur le corps entier par le 
fouet de Dieu, il tombe, la tête en avant, attaqué par des 
souffrances terribles et des douleurs insupportables. Il est 
rongé par la faim, toutes ses chairs sont consumées par un 
feu invisible excité par Dieu. Son corps perd toute la figure 
de sa forme ancienne et il n'en reste que des os desséchés, 
quelque chose qui ressemble au fantôme d'un corps réduit 
à l'état de squelette par un temps prolongé. Ceux qui sont 
près de lui ne pensent pas autre chose sinon que pour lui 
Је corps est devenu le tombeau de son âme, déjà enfouie 
dans un cadavre en train de disparaître complètement. 


Yenflamme encore plus cruellement ; les yeux lui sortent 
de la tate et, en tombant de leurs propres orbites, le laissent 
aveugle. Mais lui, respirant encore dans cet état el confes- 


avoir avoué qu'il souffre justement ces maux à cause de 
ses excès contre le Christ, il rend l'âmew. 


fèlè 313 (aoûti). 


ВТЕЕВІОТ 


[I Обто біта Мабућог іклобіу уеторёнов, 5 ovo 
inuv тшу TQ Феодебна єудрёу, алйутоу yeipioto 





рефоча тп лрбобку dnehapdavev nappnoiav, та. бё ті 
бабаға tov ту Осоовосід #у0рёу aioyivn боуйти кої 


тірауо бй проурашрбтоу опросу йувотудітеото, 


ovverpifovto, yéhw кал лай тої бусірійн Kai ёрла- 
рөзгіу 86 обо. карет, [3] etra бё Kai тəу іду та 


бу йрукой áğiópaow ёт аётоё rennpévor тп про аётё, 
кодаксіа сорар фуепаровтову ті каф’ ра hoyep" 
|4j оїо іу д лара лаута аётё тулбтато кої аібедро- 


трі блато каї тбу кабідог дүш ёларҳо прі «іле 
каОвотарёхо , Kovòxiavò те doaitw бі néon apiki * 


2. Poucétlue, quo Rufin nomme Pevoodlua, n'est pas autrement 


хі 
OBSTRUCTION DEFINITIVE DES ENNEMIS DE LA PIÉTÉ 


resté seul des ennemis de la religion, s'était révéle le pire 
de tous, les églises restaurées depuis leurs fondations 
sortaient du sol par la grâce du Dieu tout-puissant, et la 


de l'univers, recevait une assurance plus grande qu’aupa- 
ravant, tandis que l'impiété dés ennemis de la religion 


[2] Le premier, еп effet, Maximin lui-même fut proclamé 
ennemi commun de tous par les empereurs ; son nom fut 
affiché dans des documents publics, comme celui d'un tyran 
très impie, très maudit, très haï de Dieu. Des portraits qui 
avaient été placés dans toutes les villes en son honneur 
et en l'honneur de ses enfants, les uns furent précipi 
sur le sol et foulés aux pieds ; les autres eurent leurs traits 
salis par une couleur sombre qui les noircissait et furent 
ainsi détériorés. De mémo toutes les statues dressées en 
son honneur furent pareillement abattues et brisées, elles 
gisaient à terre, objet de dérision et de divertissement 
pour ceux qui voulaient les insulter et les mépriserl. 

[31 Ensuite, les autres ennemis de Ја religion furent aussi 
privés de tout honneur. Tous les partisans'de Maximin 
furent aussi tués, surtout ceux qu'il avait honorés de 
dignités et de commandements et qui, par flatterie д son 
egard, avaient méprisé ауес arrogance notre doctrine, 
[4] Tel était celui qu'il avaitle plus honoré, le plus respecté 
de tous, le plus fidèle de ses compagnons, Peucétius, deux 
et trois fois consul, qui avait été établi par lui magister 
summarum ralionuml. Tel était aussi Culcanius, qui avait 
également rempli toutes les charges des honneurs et qui 








Haere», ХҮП, croit qu'il était préfet de la Thébelde, en memo lamp 


з'бідії rendu célèbre par le sang de milliers de chrétiens 
en Égypte. En plus de ceux-ci, il у en avait un grand 
nombre d'autres, par Је moyen de qui surtout s'était for- 
tifiée et accrue la tyrannie de Maximin. 

(5) La justice réclama aussi Théotecne dont elle n'avait 
nullement oublié ce qu'il avait fait contre les chrétiens. 
Après avoir élevé une idole à Antioche, il pensait en effet 
vivre tranquille, et il avait été investi par Maximin d'une 
haute autorité, [6] Mais lorsque Licinius arriva dans la 
ville d'Antioche, il fil rechercher les magiciens et infliger 
des tortures aux prophètes et aux prêtres de la nouvelle 





la tromperie. Comme il leur était impossible de le cacher, 
à cause des tourments dont ils étaient pressés, ils révélèrent 
que tout le mystère était une tromperie, machinée par l'art 


méritaient : il livra à la mort d'abord Théotecne lui-même, 





puis les compagnons de sa magic, après de très nombreux 
Supplices. [7 А tous ceux-ci furent anssi ajoutés les enfants 
de Maximin, qu'il avait déjà rendus participants de la 
dignité impériale et qu'il avait fait représenter avec lui 
dans les inscriptions et les images6. Eux aussi les parents 
l'audace d'opprimer tous les hommes, subirent les mêmes 
peines que ceux dont on vient de parler, avec le suprême 
déshonneur. Car ils n'avaient pas reçu auparavant la 


leçon, ils n'avaient pas connu ni compris l'exhortation des 
Écritures sacrées : (5) « Ne vous confiez pas ondes princes, 


esprit s'en ira et retournera dans sa terre ; en ce jour-là, 
tous leurs calculs seront perdus-.» 


4, Sur TMoteene, cl. supra, IX, u etm. 
6, Psalm., CXLV, 34. 


[А Dieu, tout-puissant et roi de I'univers, grô< es soient 
rendues еп foules choses ; très abondantes grôces aussi 
soient rendues au Sauveur et au Rédempteur de nos finies, 
Jésus-Christ, par qui nous prions continuellement que 
nous soit gardée ferme et inébranlable la paix à l'abri des 
embarras du dehors et la paix de l'esprit] 


per Ins seuls Contantincet Licinius. Сеш рага d'abord 
lo monde entier do la haine de Dieu, puis тап еа гоп, parmi lot 
biens dont Dieu leur avait sagement confié l'administration, lour 





sance envers la divinité par leur législation en laveur des chrétiens-. 


parait cependant art 


t. La pl 
Fan Пе хр S'expliquerait tout aussi bien, ai lu doxologh était 
S. Reste â expliquer Ја dernière phrase 0те біте... évebigaveo 


[йо ди nese trouve pas dan пе BD et qui гелріге 
a doxologio dans les mss À ВМ 111. On peut croira quelle faisait, 


Jogio ; Busébe Га supprimée, lors de sa révision, de même que tous 
les passages favorables ù Licinius. Les mss В D l'ont laissé tomber. 
T est plus étrange que les autres mss Paient conservée. On peut 


manquolentdeclarléset. Е. Gnxrix.op.ëil, L IILp.315:lescopistes 
s'y sont laissé tromper. 


Табе ҳай й бејат теріде Bio ті "Еккідошоткі : 
oropia 


Пері tù ёк Особ apvravevteion piv өрімі. 
Пері tù тоу еккӛделйу dvavedoew . 


Пауђуорикб. єлї tn тшу праурітоу фабрдтүт. 


Avtiypapoy фавіікі втотодй 8/4 xppara той 


LIVRE X 


Voici се que renferme le dixième livre de l'Histoire 
ecclésiastiquel : 


1. La paix que Dieu nous а accordée. 
La restauration des églises. 
Ш. Les dédicaces célébrées еп tout lieu. 
Panégyrique sur l'état brillant des affaires, 
У. Copie des constitutions impériales ве rapportant 
aux chrétiens. 
МІ. Copie delalettre impériale, par laquelle des riches- 
ses sont accordées aux Églises. 

VIL Copie de la lettre impériale, par laquelle il est 
ordonné que les chefs des Églises soient exemp- 
tés de toute charge publique. 

ҮШ. La perversion де Licinius, qui se manifesta plus 
tard, et sa fin tragique. 


IX. La victoire de Constantin et les bienfaits qu'il 
procura aux sujets de la puissance romaine. 








1. Voir, dans l'ediUo maior de Schwartz, les doux listes dilié- 


HIST. ECCL. X 


LA PAIX QUK DIBU NOUS A ACCOUDES 


(1) A Dieu tout-puissant et roi de l'univers, grâces en 
toutes choses ; très pleines actions de grâces aussi au Sau- 
veur et au Rédempteur de nos ámes, Jésus-Christ, par qui 
nous prions continuellement pour que nous soit gardée 
ferme et inébranlable la paix à l'égard des embarras du 
dehors et des dispositions de l'espritl. 

[2] En même temps que ces prières, nous avons encore 
ajouté ici le dixième livre de VHisloirc eceléxiatlgiie à ceux 
qui précèdent et nous te le dédierons, Paulin très sacre 
pour шой, en te proclamant, pour ainsi dire, lo sceau de 
toute l'entreprise. [3] A bon droit, nous insérerons ici dans 
un nombre partait2, le discours parfait, le panégyrique 
de la restauration des églises, obéissant en quelque sorte 
à un esprit divin qui m'invite ainsi : « Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau, car il a fait des merveilles : sa droite 











lorsqu’éclat» la controverse arienne, СІ. une lettre À lui adressée 
d'Antioche, il lut clioisi pour lo remplacer et mourut au bout de 


чш. d'après le» Halo» fplacopalea, aurait asaUU au concile de Nieio : 
mais ees listes n'ont pas, sembio-til, une autorité sulllsanlo pour 


3. Co nombre partait est dix ! Eusólm se plait а marquer ainsi 
lasignillealion symbolique du livra X de son grand ouvrage. 


EYSEBIOY 


Loi пуйон төшіла viv 


em ү дау, кат оук оу, {оп акобов, кот ovk пробоау. 
[5J Gia! ot pév й tayo олебоауте тбу лой kperrtòvuv 
Етохоу бу абтої образо? каї ларабейла тп буббос трей 
dvapraoðėvre , пре! бё каї табе peiova й коб? пра 
фибруеу époloyobvre , блерейлелійурєва pév ті Tov 
айтпоо peyahodupia тір уйріч, Oavpatopey бё сткбте 
Фол yezh Sovdper оёбоуте Kai tai дупурйлтої лроррй- 
oem айфтау émpapropoëvre , [B] фі! фу sipprar бебте 
xai Тбете тії épya Cupiov, @ Ебето тёрата елі ті 


l'a sauvé et son bras saint. Le Seigneur а manifesté son 
salut, à la face des nations il а révélé su justice.» 

(4) Suivant l'ordre de cet oracle, chantons done le can- 
tique nouveau pour le présent, parce que, aprés les spec- 
tacles et les récits terribles et sombres, nous asons été 
jugés dignes do voir maintenant de tels prodiges, de célébrer 
de telles merveilles, que beaucoup d'hommes avant nous, 
réellement justes et témoins de Dieu, ont désiré voir sur 


[5] Mais ces hommes, s'étant hâtés le plus qu'ils ont pu, 
ont obtenu dans les cieux memes des biens de beaucoup 


divines. Quant & nous, en confessant que ces biens sont 
plus grands que nous ne le méritons, nous sommes frappés 
de stupeur par la libérale magnificence de leur auteur; 


âme, le vénérant et rendant témoignage à la vérité 
de l'Écriture, où il est dit : 6] - Venez et voyez les œuvres 
du Seigneur, les prodiges qu'il a accomplis sur la terre, 
supprimant les guerres jusqu'aux extrémités de la terre. 
Ш brisera l'arc et il rompra les armes et il brûlera les bou- 
«Шеге dans le feu > Réjouissons-nous de ces merveilles 
qui ont été manifestement accomplies pour nous et conti- 


17] Elle а done disparu, йе la manière indiquée plus 
haut, toute Ја race des ennemis de Dieu ; elle s'est évanouie, 
tout d'un coup, де la vue des hommes, de telle sorte qu'i 


nouveau la parole divine a eu son accomplissement, celle 
qui dit : < J'ai vu l'impie élevé et exalté comme les cèdres 


un jour brillant et lumineux, que n'assombrissait aucun 
nuage, éclairait des traits d’une lumière céleste les Églises 


1. Райт, XUY, 9-10, 
5. Рату XXXVI, 33-4 


Ш Паш рё» обу дубрбто тй ёк тй тйу торбуноу 
xotadwaoteia éeiOepa qv, Kai TOV протірву алдау» i 


du Christ par toute la terre habitée. Même ceux qui étaient 
en dehors de notre Sonfrérie rien nelesempêchait de jouir 
sinon de biens égauxi- aux nülres, du moins du rayonne- 
ment et de la participation de ces biens qui nous étaient 
accordés par Dieu. 


LA RESTAURATION DES ÉGLISES 


ІШ Tous les hommes done étaient délivrés de Voppres- 


son côté reconnaissait comme seul vrai Dieu celui qui avait 
combattu en faveur des hommes pieux. Mais pour nous 
surtout, qui avions placé nos espérances dans le Christ de 


pour tous dans tous les édifices qui avaient été peu aupa- 
Tayant renversée par les impiétés des tyrans, et qui revi- 
vaient en quelque sorte comme d'une longue et mortelle 
dévastation. Nous voyions les temples se relever à 
nouveau de leurs ruines jusqu'à une hauteur infinie, et 
recevoir une splendeur de beaucoup supérieure à celle des 
temples qui autrefois avaient été détruitsl. 

[2] Mais les empereurs du rang le plus élevé fortifiaient 
encore pour nous, accroissaient et étendaient, par des légis- 
lations continuelles en faveur des chrétiens, се qui venait 
de la magnificence de Dieu. De plus, les évêques recevaient 
personnellement et d'une manière courante des lettres, des 
honneurs, de riches cadeaux de l'empereur. Il ne sera 


1, Ce qui montre bien qu'avant la persecution ne Dioclétien, 
les chrétiens possédaient déjà do vastes eglises, р 
S. C'est-à-dire Constantin et Licimis. Eusèbe n'a pas lait 


ETSEBIOr 


toQ хбуов, болер év Тера өтіл, тубе тп | ше ті qaya 
кт "Рирайшу ілі tiv "Еклаба уд оби ретадлрбеіоа 
ёүуарбёа, & av каї тої реф ipa дладту gépoivro бй 
UE 


[1) Emi6ü тоёто тб лау ебктаноу ірі кай лоОоёрууоу J 
туєкротеїто Вёдџа, ёүкатүйшү бортаї кот mÓ) et Kai тоу 
лайтбу ооуёое , тёз лбрршвеу ЕЕ обат отуброра,1 


Лабу ci hao’ фіофроуйові , ту Xpiotov обрато рейт 
si шау оттбутоу арромау éveor. [2] осуйуєто уобу 
йкодоббо  проррђон лрофупкй роспке тї редоу H 


пићу парабобвайу фото» акрововот, ðe бе бека кої 
шоткой  émrehoupéve о баком, бтіріе те іу 
лівою блӧррута обивоја. (4) дроб бё лау үө браки 
Фрретб те кої Ойго өібеш бід dravoia 1078 бі?єбуфу 


і jug oip, au chapitre V. 
rr A S eae api 
ЕЙ дат dos mystères qu'emploie Eusëb0. 1 
est toujours Je langage dos mystères qu'emploie Е 
"іх propa, Paris, 1949.0. 203-274. 





+ 
3 С 
Voirparexemple F. Cl'uoxr, 





du récit, d'insérer dans ce livre, commo sur шо stèle 
sacrée, les termes mimes de ces documents traduits du 
latin en grec, afin qu'ils soient conservés dans la mémoire 
do tous ceux qui viendront après nous’. 


lus dédicaces CÉrénnÉES bn tout liku 


(1] En outre, nous fut procuré le spectacle désiré et 
souhaité par nous tous : fêtes de dédicaces dans chaque 
, consécrations d'églises récemment construites, assem- 
blées d'évêques réunis à cette fin, concours do fidèles venus 
de loin сі de partout, sentiments d'amitié des peuples pour 
les peuples, union des membres du corps du Christ! en une 
seule harmonie d'hommes assemblés. (2) Conformément 
A l'annonce prophétique qui d'avance signifiait l'avenir 
d'une manière mystique, c'était donc ainsi que se réunissait 





phélisée par énigmes s'accomplissait sans erreur-. [8] Une 
même force do l'Esprit divin circulait è travers tous les 
membres ; une seule âme pour tous, la même et unique 
ardeur de la foi ; un seul hymne pour glorifier Dieu. Oui, 
c'étaient vraiment de parfaites adorations des chefs, des 
rites sacrés dos prêtres et, dans l'église, des institutions 
dignes do Dieu, manifestées tantôt par le chant des psaumes, 
par l'audition des paroles que Dieu nous а transmises, 
tantôt par l'accomplissement de liturgies divines et mys- 
tiques : c'étaient des symboles ineffables de la passion du 
Sauveur3. (4) Ensemble, tous les âges, hommes et femmes 





glorifiaient Dieu auteur des biens, par des prières et des 


4. CL Pfalm., CXLVUL 12. 


EYEEBIOY 


ovvåpeot, Ondtov tiv naviyopiv- 


рої тб Фомкоу vo біалрелфу іу Торо vedt өйотрф; 


ПАМНГУРКОХ ENI THI TON EKKAHEION 
OIKOAOMHI ПЛУЛІХОЇ TYPION ЕПІЄКОПОЇ 
ПРОХПЕФОХНМЕМОХ 


actions de grâces. Et chacun des chefs présents prononçait 
des panégyriques, selon la mesure de son talent, pour célé- 
brer la tête. 


ique sun l'état brillant DBS affaires 





panégy 


[1] Un homme', de ceux qui étaient convenablement 
doués, s'avança au milieu d'une assemblée; il avait composé 
un discours. Dans une église comble, en présence d'un très 
grand nombre de pasteurs qui, en silence et en ordre, 
prétaient l'oreille, devant un évêque en tout excellent et 
aimé de Dieu, par le zèle et l'activité de qui avait été 
bâti le temple do Tyr, le plus beau de ceux de Phénicie, 
il prononça les paroles suivantes 


panégyrique Sur l'érection des églises, 


ADRESSÉ A PAULIN, ÉVÊQUE DE TYR 


ру Amis de Dieu, prêtres revêtus de Ја sainte tunique, 
parés de la couronne céleste de la gloire, oints de l'onction 
divine, vêtus de la robe sacerdotale de l'Esprit Saint®. 
Et toi, jeune ornement du saint temple de Dieu, honoré 
par Dieu de la prudence des vieillards, toi qui as montré 
des œuvres magnifiques et des actions d'une vertu nouvelle 
et dans tout son éclat; toi, à qui Dieu lui-même, qui 





lus, étaient faits pour la retardor. La dédicace 





Constantin et 





chrétiens. Dans «on discours, Biisèbe unit les doux empereurs dans 


par lo Lêebifue. П ne faut pas y chercher une description des vêle- 


EYEEBIOY 


truire et de restaurer sa maison sur la terre, pour Је Christ 
son Verbe Fils unique et premier né, et pour sa sainte et 
pieuse épouse ; [3] on pourrait t'appeler nouveau Béséléci3, 
constructeur d'une lente divine, ou encore Salomond, roi 


l’ancienne, ou encore nouveau Zorobabel3, qui apporte une 
gloire beaucoup plus grande que la première au temple de 

ieu. [4] Et vous aussi, rejetons du troupeau sacré du 
Christ, foyer des bons discours, école de sagesse, religieux 
auditoire, vénérable et aimé de Dieu. 

151 Autrefois, c’est en entendant lire les textes divins 
que nous avons connu les merveilleux signes de Dieu, les 
bienfaits des miracles du Seigneur envoi's les hommes. 
Ainsi formés, il nous a été permis d'adresser й Dieu des 
hymnes et des cantiques et de dire : «0 Dieu, nous avons 
entendu de nos oreilles ; nos pères nous ont annoncé l'œuvre 
que tu as faite dans leurs jours, dans les jours anciens4, | 

16) Mais maintenant, се n'est plus seulement par des 
récits, par des bruits de paroles que nous connaissons le 
bras élevé et la céleste main de notre Dieu très bon et roi 
de toutes choses? ; c'est, pour ainsi dire, par des œuvres, 
par nos yeux mómes, que nous voyons combien les choses 
d'autrefois, transmises par la mémoire, sont fidèles et 
vraies. Il nous est permis de chanter pour la seconde fois 














+ Comme nous i'avons entendu, c'est ainsi que nous l'avons 
vu dans la cité du Seigneur des armées, dans la cité de 
notre Dieu’. » |71 Dans quelle cité, sinon dans celle-ci, 
qui a été récemment fondée et bâtie par Dieu ? « Elle est 
VEglise du Dieu vivant, la colonne et le fondement de 
ја ўёгйё > C'est à son sujet qu'une autre parole divine 
annonce ainsi une nouvelle : « Des choses glorieuses ont 


8, Psalm., XLVII, 0. 


EYEEBIOY 


dvaxexdquévey ёкаото брубто pòvov өзді Body ка буот 
поресобрево> 


zed рӯ povov ye à каде! , да каї ої лбуте дбрби ёй 


ë фадо, каї piya à око абтоу, верб 


дубрелеу” ріуа кёрю à лошу баорйоа póvo ; 


Өрбушу, кої Syorsey толетуоб mÓ үп 1 тыуфу- 
та évéminoev ауадфу, кої фроуіоуа блерпейубу- 
avvérpiyey, [9] об motot póvov, @Ad ка йліотої tov 
ma) atv біпудийтау THY руйриу moreoàpevo ‚ ó Васра- 


10. Psalm., LXXXVI, 3. 


(зан, SOPs 


13. Psalm., XLVII, 2. 
11, Baruch, 1,125 
15. Psalm., Х.К, 
16. Psalm, LXXI, 
ІП 50 
18: Вап, 1, 21. 





HIST. ECCL. X, IV, 


été dites de loi, cité de Dieul0. » C'est en elle que le Dieu 
de toute bonté nous a rassemblés par la grâce de son Fils 
unique el que chacun des invités chante et même crie en 
disant : • Je me suis réjoui de ce qui m'a été dit : nous 
irons dans la maison du Seigneuril », el encore : * Seigneur 
j'ai aimé la beauté de votre maison et le lieu ou réside 
votre gloirell.» 

[8] Et que non seulement chacun le dise pour soi, mais 
que tous ensemble, d'un seul esprit el d'une seule âme, 





le Seigneur el pleinement digne de louange dans la cité 
de notre Dieu, sur sa montagne saintel3.» En effet, il est 
véritablement grand, «grande est sa demeure, élevée el 
largell » ; elle est «éclatante de beauté au-dessus des fils 


seul des merveilles10. » Grand » celui qui lait de grandes 
choses, incompréhensibles, glorieuses, extraordinaires, sans 
nombrel’, » Grand < celui qui change les circonslances el 
les temps, qui dépose les rois el les établitl0 », «qui fait 
lever le pauvre de la terre, qui du fumier relève le men- 
diantil.» < Il a renversé les puissants de leurs sièges et 
il a exalté les humbles au-dessus de la terre ; il a rempli 
de biens les affamés00 », et il а brisé «les bras des orgueil- 
leuxtl », 

191 Ce n'est pas seulement 4 des fidèles, mais aussi à 
des inlidèles qu'il a confirmé le souvenir des récits anciens, 
lui, le thaumaturge, l'ouvrier des grandes œuvres, le maitre 
de l'univers, le démiurge du monde entier, le tout-puissant, 
le tout bon, l'unique et seul Dieu, à qui nous devons 
chanter un chant nouveaull, 'adressant en pensée «à celui 
qui seul fait des merveilles, parce que sa miséricorde est 


A MC LS 
21. МЕ XXXVII, 15. 


фадотрідої те Evpgopions iia карлобтаї >.taoç>, où 


[12] міне 
йшОуйта „воља: 


Өліба adler те Kai тоу тоу латрй QyaOév адвомау 


souvenu de nous et qu'il nous а délivrés de nos ennemis”. + 
(10) Et puissions-nous ne jamais cesser de célébrer ainsi 


la seconde cause des biens”, l'introducteur dans Ја connais- 
sance de Dieu, le maître de la véritable piété, le destructeur 
des impies, le tueur des tyrans, le redresseur de la vie, 
le sauveur des désespérés que nous étions, Jésus, ayons son 
nom 4 la bouche et honorons-le. [H] Seul, en effet, étant 


selon la pensée de la philanthropie du Père, il а revêtu 


qui, pour le salut des malades, «regarde les maux, touche 
les choses repugnantes сі sur les malheurs d'autrui récolte 
des chagrins pour lui-même” », il nous а sauvés, nous qui 
n'étions pas seulement malades et atteints de plaies 
terribles ou do blessures purulentes, mais encore couchés 
au milieu des morts; il nous а attirés à lui des abimes 
mêmes de la mort, parce qu'aucun autre de ceux qui sont 


dommage le salut de tels maux. 


profonde misère : seul il а supporté nos labeurs ; seul il a 
rs sur inilles peines de nos implétés”. П nous а relevés 

lorsque nous dions non pas à moitié morts, mais déjà 
complètement corrompus et puants, dans les tombeaux et 
dans les sépuleres. Autrefois et maintenant, avec l'ardeur 


қ toute espérance de qui que ce soit et donc aussi do la 
nôtre, etil nous donne l'abondance des biens de son Père, 


опел ёоото . 114] viv 07 єлї тй товабт yapıtı кой єберуєоі 1 
той ибокй)ор ФВохоо Kai оАолоуйро ðaipovo pòvov обу! 


бду єлї та ayoya Bhijpata KaOwvro , toe тшу продер- 
ктүрїшү Во, каї таї тшу oixwvapizor буш тіубтрііің 


ріхог ка тої iġðe каї yoyopOòpor Gnimmpior тй 


бүрү каб пифу ёлосодебоуто , :15] а001 ЕЕ бларуй 6 
тп pen фо дүрдо, б pöya ардотратцуо тоб 


28. Ct. Ртт. ТҮП, 0. 


lui, le vivillealeur, le guide vers la lumiëre, notre grand 
médecin, roi et Seigneur, le Christ do Dieu. 

[18] Mais autrefois, quand Те genre humain tout entier 
était plongé dans une nuit ténébreuse et une ombre 


pour toutes et délia les multiples chaines de nos impiétés 
comme une cire qui tond sous les traits de la lumière 
même’! [14] Et maintenant, après une telle grâce et une 
telle bienfaisance, la jalousie haineuse du démon ami du 
mal a, pour ainsi dire, fait éclater et mobilisé contre nous 
toutes ses puissances de mort. Et d'abord, comme un chien 
enragé qui se brise les dents contre les pierres qu'on lui 
lance, et qui exerce contre des objets inanimés sa colère 
à l'égard do ceux qui le repoussent, Је démon а tourné sa 
fureur sauvage contre les pierres des églises el. les matériaux 
sans vie des maisons do prière : il nous a ainsi, comme il 
le pensait, privés d'églises. Ensuite, il a lancé de terribles 
sifflements. ses cris de serpent, tantôt par les menaces de 
tyrans impies, tantôt par les ordonnances blasphématoires 
de princes pervers. Puis, il a vomi la mort, dont il est 





poisons vénéneux et mortels ; bien plus, il les а complè- 
tement fait périr, par des sacrifices mortels offerts aux 
idoles mortes, et il a excité contre nous comme en cachette 
toute bête il forme humaine, et toute espèce d'animaux 


[15] Alors de nouveau, l'ange du grand Фрпзе le 
grand archistratège de Dieu”, après l'exercice suffisant 
qu'avaient accompli les plus grands soldais de son royaume 
avec une constance et une fermeté totales, а paru tout 
à coup, et il rejeté les forces ennemies et adverses dans 
l'obscurité et le néant, si bien qu'elles semblèrent n'avoir 
jamais été nommées, Quant А ses amis et à ses familiers, 
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HIST. ECCL. X, IV, 16-16 


illes a conduits au-delà de la gloire, en présence non seule- 
ment de tous les hommes, mais encore des puissances 
célestes, du soleil, de la terre, des étoiles, du ciel tout 
entier et de l'univers. 

16] Par conséquent à ce moment, chose qu'on n'avait 
jamais vue, les empereurs les plus éminents de tousii, 
conscients de l'honneur qu'ils avaient obtenu de lui, se 
mirent à cracher à la face des idoles mortes, à fouler aux 
pieds les cérémonies impies des démons, а se moquer de 
l'erreur antique et traditionnelle". а reconnaître comme 
Је seul et unique Dieu, Је bienfaiteur commun de tous les 
hommes et d'eux-mêmes, à confesser le Christ enfant de 








riaux, pour une impérissable mémoire, ses heureux succès, 
ses victoires contre les impies, au milieu de la ville qui règne 
sur les villes de la terre Ainsi, seul de ceux qui furent 





Lux perpetua, Paris. 194, p. 187-188. Tout le chapitre Ш de cet 


ур 12 està lire, 
међе, De vila Constantini, IV, 69, édit. Hbikbl „р. 146, représente 


et de Maximiem бій. Catienea, 1. IH, p. 28. assure que 
33. 1 s'agit toujours de Constantin et de Licinius, qui sont les 


34. Cl. Laos Conslanlini, X, Heixec, р. 2 


35. H s'agit de Rome, la ville impériale. l'inscription 
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та. Baoievoion тоу елі уд тіле бафлииуої уарактирої 


38. Риф. XXXII, 9; CXLVIII, 3. 


jamais, Jésus-Christ, notre Sauveur, tut non seulement 
reconnu par ceux-là mêmes qui sont les plus puissants sur 
1а terre, comme un roi ordinaire né d'entre les hommes, 
mais il fut encore adoré par eux comme le véritable enfant 
du Dieu de l'univers et Dieu lui-même. 

[17] Et c'était à bon droit. Qui, en effet, de ceux qui 
ont jamais régné est parvenu à ce degré de vertu, qu'il 
а rempli de son nom РогеШе et la langue de tous les 
hommes (qui sont) sur la terre ? Quel roi, après avoir 
établi des lois aussi pieuses et aussi sages, a pu les faire 
connaître suffisamment pour être entendu par tous les 
hommes, depuis les extrémités de Ја terre jusqu'aux limites 
du monde habité ? [18] Qui a changé les mœurs barbares 
et sauvages des nations grossières par ses lois douces et 
très amies des hommes ? Qui, après avoir été combattu 
do tous pondant des siècles entiers, а manifesté une puis- 
sance surhumaine, telle qu'elle fleurit chaque jour et se 
renouvelle à travers le monde entier3- ? [19] Qui a fondé 
un peuple, dont on n'avait jamais entendu parler, non pas 
en le cachant dans un coin perdu de Ја terre, mais (on l'éta- 
blissant) sur toute la terre, qui est sous Је soleil ? Qui a 
ainsi muni ses soldats des armes de la piété, au point que 
leurs Ames ont paru plus fortes que le diamant dans les 
combats contre leurs adversaires3” ? 20" Quel roi est aussi 
puissant, dirige son armée après sa mort, dresse des tro- 
phées contre ses ennemis, remplit tout lieu, toute contrée, 
toute cité, tant grecque que barbare, des dédicaces de ses 
maisons royales et de ses temples divins, tels que les 
ornements et les offrandes magnifiques de ce temple où 
nous sommes ? Elles sont vraiment vénérables et grandes, 
dignes de provoquer l'étonnement et l'admiration, et sont 
comme des preuves manifestes de la royauté de notreil 





il a ordonné et tout a été créé. а Qui en effet pouvait 
s'opposer à la volonté du roi souverain, du chef suprême, 
erbe de Dieu lui-même ? Ces (ornements et ces 
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ёхотђовоОа тё уебрат ;), буо те 2бүшу өксіп ei 
акррӣ бешріпу те Kai ёррпуіау тоууйуєї бедреча . [21] ой S 
hv боа каї oia та тд тдулелоуцкотиу пробоја. кёкритот J 


каворфут vav коп tov ік (бугшу Ост каї фефпктиу | 
бікоу éxontebovn єб кої apadó iópepivov елі тр 
бередір тоу флостбдоу кої профптёу, буто "1 


ӛлебокіравау pév обу ої тп nama каї pyé’ obo 1 
éxeivn_ ибуот, адла коїт єї тубутфулої у обрели 1 
одкоборћ како какфу біте йрутёктоуе , бокційоа. б à 
татір кої тӛте кат viv ei кефадйу yovia тдобе тп 
kowi ірбу éxxkqoia 1ёрёоото. [22] robrov бі обу töv ë 


отоукајболов бур деолрете ipetdv Фпрьоб та ёхдотбто 
«бала тої ло?лої аОкартта кої бут ayia кап tév йушоу | 
ayia, ти йу бтолтебда ё ermeivrophoeney ; т Ó Kav віокі- 

ш періодом ері іше бохаті ‚от. рі povo Ó шіуа тбу 


албррута бергуйоба; [23] téya бе Kai йо безтереіну 
пета. тоётоу évi ove TOY осу єфктіз, тіре тер прокат. U 
һёз mode тп отротій ћусрби, фу айт % лрото кої 
nayo @рдерее беттер! тшу тубе єрїшї пйоа,] 
rowéva тп бретёра vOéo лоїнуп кійрір кат кран тоб 
marpd tov брётерох Маубута аду, © бу бералеттіу Kai 
флофйтцу abtd éavrod котетібато, töv viov Хароу 4 
Методе йфарошрітом то сір tov боб pëvovrd те каї, 
про абтоб тпробиємо si тб бијуске тай Kowal йліутамі| 


жыЛ, 
А “ЫШ хуп, 22; мат, ХХІ, 42; Ме, ХП, 10; 


out WIRA 
Хі eine dt tyr Кегенге Fi b Dieu. Les éloges qui lui 
sont сі adressés s'inspire»! do сое ressemblance. 


HIST. ECCL. X, iv, 2023 


offrandes) auraient besoin d'un discours spécial pour qu'on 
en lit à loisir l'exacte description et explication. 

[21] Car l'activité de ceux qui se sont donné de la peine 
pour construire cet édifice n'est pas jugée aussi grande par 
celui qui est célébré comme Dieu, lorsqu'il regarde le 
temple animé que vous êtes tous et lorsqu'il considère la 
maison faite de pierres vivantes31 et bien fixées, qui esl 
fortement et solidement établie «sur le fondement des 
apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-méme étant In 
pierre angulairel3 * qu'ont rejetéell non seulement les arti- 


eeux de la construction faite par la plupart des liommes, 
et qui subsiste jusqu'à présent, architectes mauvais 
d'œuvres mauvaises. Mais le Père a éprouvé cette pierre 
angulaire ; et alors et maintenant il l'a établie comme tête 
d'angle de cette Église qui nous est commune, 


[22] Tel est donc ce temple vivant d'un Dieu vivant, 
qui est construit de nous-inémes, je parle do ce sanctuaire 
très grand et véritablement digne de Dieu, dont l'intérieur 
est impénétrable, invisible au plus grand nombre, réelle- 
ment saint et saint des saints. Qui, l'ayant contemplé, 
oserait en parler ? Qui serait capable de se baisser pour 
regarder dans ses enceintes sacrées, sinon le seul grand 
pontife de l'univers, à qui seul il est permis de scrutor 
les mystères de toute Ame raisonnable ? (23) Peut-être 
aussi est-il encore permis і un autre d'occuper la seconde 
place après celui-ci, mais seulement à un seul autre pris 
parmi ses égaux, à celui qui a été établi le chef de cette 
armée ici présente, que lui-même, le premier et grand pon- 
tife. a honoré du second rang des sacerdoces d'ici-bas, au 
Pasteur de votre divin troupeau, qui a obtenu la direction 











sill l'avait établi lui-même son serviteur et son inter- 
prète, le nouvel Aaron ou Meichisédech rendu semblable 
au Fils de Dieu, demeurant avec nous et conservé par lui 
pour longtemps, grâce aux prières communes do nous tous, 
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HIST. ECCL. X, 1», 24-26 


pontife, qu'il soil permis, sinon au premier rang, du moins 


vos âmes. L'expérience et la longueur du temps lui ont 
permis de connaître exactement chacun de vous ; son zèle 


doctrine de la piété, et, plus que tous, il est réellement 
œuvres, les grandes entreprises qu'il a accomplies avec 


[25] Notre premier et grand pontife а dit que се qu'il 
voit faire â son Père, lo Fils le fait #mblablement 3, Votre 


maitre avec les yeux purs do l'intelligence, tout ce qu'il 
lui voit faire, il Техбеше en utilisant ces actions comme 
modèles et archétypes et il en reproduit les images, en 
y mettant toute la ressemblance qu'il est possible. П пе 
Те cède en rien a ce Béséléel, que Dieu lui-même a rempli 
d'esprit de sagesse et d'intelligence, et de toute autre 
connaissance technique et scientifique, et qu'il a appelé à 
être l'artisan de la construction du temple selon les sym- 
boles des types célestes33, [26] Celui-ci done lui aussi, de 
la même manière, porte dans son âme l'image du Christ 





de dire avec quelle grandeur d'àme, avec quelle main 
généreuse et inépuisable en ressources, ауес quelle ému- 
lation de la part de vous tous, avec quelle magnanimité 
des donateurs dans les offrandes que vous lui avez faites 


laissés en arriére. Cet homme s'est done mis à bâtir ce 
temple magnifique du Dieu très Haut, semblable par sa 
nature au modèle du temple parfait, dans la mesure où 
le visible peut être semblable à l'invisible. 


était encombré, par les mauvais desseins des ennemis, 
de toute sorte de matériaux impurs.f ne Га раз dédaigné 
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pia. [28] ёл\бй үйр тоё maida air ó péya mois, 


ёкшдтата Kai та лойруд ту рбубрау бити Tov 
катапоувуа #уОрду Kai екбиклутђу кай ó av бієудов, 
rai condor tev йоєфіу продубуої тӛдрші . [29] ка! 
vov ої pév où eigiv oi Веорхоєє , фті нлбі Hoo, é фрауф 


котаурафеіоа лроррйо:1 spyor motà брохоубоваа, бі 
úv та те @да б ein ёлодпОева Aoyo , бтйр Kai табе 
тєрї айтйу @тофазуддеуо [30] Рорфоіау голадауто ot 


птохбу Kai леуцто, тор офйфш тоё 6608 ти 


de lie Vila Cnnelanlini, Ш, XXVI, Hrikei, р. 90, 15-20, 
40. Psalm., 1.V111.7.49 


49. Psalm., XXXVI, 14-19. 


et il n'a pas cédé à la méchanceté de ceux qui avaient 
і de la sorte, bien qu'il lui fût possible d'aller ailleurs, — 
il у avait dans la ville un grand nombre de lieux favo- 
rables — de trouver des facilités de travail et d'éviter des 
embarras. [27] Lui-même d'abord s'excita à l'ouvrage: 
puis il fortifia le peuple entier par son zèle, et les ayant 
rassemblés comme en une seule grande main [faite] de 
toutes les mains, il commença par mener ce premier 
combat. Il pensait que cette église, qui avait été spéciale- 
ment détruite par les ennemis, qui avait été la première 
àla peine, qui avaitsubi avant nous les mêmes persécutions 
que nous, qui, comme une mère, avait été privée de ses 
enfants, devait jouir avec eux de la magnificence du Dieu 
tout bondl. 


[28] Lors donc que le grand pasteur eut écarté les bêtes 
sauvages, les loups, et toutes les espèces d'animaux féroces 
et cruels, lorsqu'il eut brisé « les dents des Поп», ainsi 
que le disent les Écritures divines, et qu'il eut jugé bon 
de rassembler \ nouveau ses enfants en un seul corps, се 
fut aussi très justement qu'il releva la bergerie du troupeau 
«pour couvrir de honte l'ennemi et le persécuteur47», 
et pour opposer une réfutation aux audaces que les impies 
avaient dirigées contre Dieu. [29, Et maintenant, ils ne 
sont plus les ennemis de Dieu, parce qu'ils n'étaient раз. 
Après avoir, pour un peu de temps, provoqué des boulever- 
sements, ils ont, eux aussi, été bouleversés, puis ils ont 
reçu un châtiment d'une incontestable justice, entraînant 
dans une ruine complète eux-mêmes, leurs amis et leurs 





sur des stèles sacrées, ont été confirmées comme vraies par 
ies faits. Parmi celles-ci, entreautres, la parole divine disait 
vra lorsqu'elle déclarait à eur sujet: [30] "Les pécheurs 
ont tiré fe glaive ; ils ont tendu leur are pour frapper le 
pauvre et le mendiant, pour égorger ceux qui ont le cœur 
droit». < Que leur glaive pénétre dans leur cœur et que 
leurs ares soient brisés42, » Et «leur mémoire à son tour a 
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6. Prata., LXXII, 20. 


HIST. ECCI. X, iv. 30-33 


péri avec l'écho, et leur nom a été effacé pour le siècle 
et pour le siècle du sigclet- 8, parce que, plongés dans les 


Mais «leurs pieds ont été entravés et ils sont tombés ; 
nous, au contraire, nous nous sommes relevés et nous 
avons été redressés38. » Et sous les yeux de tous а été 
manifestée la vérité de cette prophétie : a Soigneur, c'est 
dans la ville que lu os réduit leur image і néantill. » 
[31] Mais ceux-ci, à la manière dos géants, avaient 
entrepris une lutte contre Dieu, et ils ont obtenu la même 
(In catastrophique do leur vie. Au contraire, les résultats 
de la constance à l'égard de Dieu, délaissée cl méprisée 
des hommes, sont tels que nous les voyons, comme le 
proclamait à son sujet la prophétie d’Isaie en ces termes : 
[32] < Réjouis-toi, désert altéré ; exulte, désert, et fleuris 
comme un lis : les déserts fleuriront et exulteront. Fortifiez- 
vous, mains défaillantes et genoux affaiblis. Consolez-vous, 
pusillanimes ; fortifiez-vous, ne craignez pas. Voici que 
notre Dieu rend justice et rendra justice ; lui-même viendra 
et nous sauvera parce que, dit il. de l'eau а jailli dans 
le désert et une source dans une terre altérée ; et celle 
qui était sans eau sera changée en marécage et sur une 





autrefois prophétisées oralement, ont été confiées aux 


c'est par des réalités elles-mêmes que les faits nous ont 
été transmis. Cette église était déserte, elle était aride, 
elle était dépouillée et privée de défense. «Comme dans 
une forêt on coupe du bois à coups de hache, ils avaient 
enfoncés ses portes ; «ensemble, avec la cognée et lo 
marteau», ils l'avaient saccagée ; ils avaient détruit ses 
livres ; «ils avaient incendié lo sanctuaire de Dieu ; ils 
avaient profané, en le jetant А terre, le tabernacle de son 
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6. Pratm., LXXII, 5-7, 
60. Руди. LXXIX, 1314 
bl. Prv, Ш, 1142; Вай, ХХХ, 1-7; Hlbr, ХИ, 0; 4рос,] 


0S. Dan IX, 7. 


geaient cette église, aprés en avoir franchi les haies; 
ile sanglier sorti de la forêt la dévastait et la bête solitaire 
1а ravageait-- >. Maintenant, par rétonnante puissance du 
Christ, lorsque celui-ci Га voulu, elle est devenue » comme 
un lis», En effet, c'était alors par sa volonté qu'elle était 
châtiée comme par un père vigilant, «car celui qu'aime le 








qu'il le fallait, elle recut d'en haut ordre de se réjouir 
de nouveau ; elle fleurit «comme un lis»; elle parfume 
tous les hommes do l'odeur divine, parce que, dit l'Éeri- 
ture, «une eau a jailli dans le désert», le ilot de la régéné- 
ration divine que confère le bain salutaire. Et maintenant, 











marécage, et dans la terre altérée » а ја source 
d'eau» vive, et 116 mains qui autrefois étaient sans 
vigueur» sont devenues véritablement fortes. Les présents 
travaux sont les preuves grandes et mauifestes de la force 


et sans force, ont repris leur démarche habituelle et ils 
suivent, en allant droit devant eux, la route de la connais- 
sance de Dieu, on se hátant vers leur propre troupeau, 
celui du très bon pasteur. [35] Et si quelques-uns ont 
des âmes engourdies par les menaces des tyrans, même 


au contraire, il les soigne, eux aussi, et les excite й se laisser 
consoler par Dieu en disant : [361 < Consolez-vous, cœurs 
pusillanimes, soyez forts, ne craignez pas. » 


déserte à cause Че Dieu devait jouir de ces biens, notre 
nouveau et splendide Zorobabel l'a entendue grâce à Гоше 
aiguisée de son esprit, après cette amère captivité et 
l'abomination de lu désolation». H n'a pas méprisé le 
cadavre sans vie. Avant toute autre chose, par des suppli- 
cations et des sacrifices, il s'est rendu le Père propice avec 


ЕТЕВВІОТ 


Kai Атої few тоу латіра perá тп кох ӛрйу йліугоу 
орофросбу катоотцобреуо Kai тбу povov уекріу Loo 
тойу офррадоу ларадафо» Kai оозерубу, ту megoboay[ 
ФЕђунреу лроатокаОйра кої пробералеїоа tov како, 
кай oro) ў» об ту ё apyaiov лодатбу айт лертерекви 


aps 436 Aeyovtev кої ёото1 й 664 тоб 


обу лоді peitova тоу хоро» йлаута meprhapioy, тоу pév 
Elev Gxopotto mepiBo)ov те той лауті лернтеудората: 
© av бофадѓотатоу cin тоб лаутд єрко ' [38 лрёл}от 
06 рёуа кой єї бро іпприєчоулрі айта йхїдуоуто йү 


HIST. ECCL. X, 1v, 338 


le concours unanime de vous tous. Puis, ayant pris comme 
allié et comme auxiliaire celui qui seul ressuscite les morts, 
il a relevé celle qui était tombée, après l'avoir auparavant 
purifiée et guérie de ses maux. ПІ Га revêtue d'une robe 

jui n'était pas l'ancienne robe d'autrefois, mais celle dont 
il avait été instruit par les oracles divins, qui disaient 
clairement : z Et sera la gloire dernière de cette maison 
plus grande que la premiëre3* - 

[37] Pour cette église, il a done délimité tout l'empla- 
cement, beaucoup plus grand (que le premier) П en a 
fortifié le périmètre extérieur par une muraille qui l'entoure 
entièrement, de manière 2 constituer un rempart très sûr 
do l'ensemble, [38] I a déployé un grand vestibule, dressé 
en hauteur, du côté des rayons du soleil levant'l, et il 
а donné à ceux qui sont loin au dehors des enceintessacrées 
une largo vue de ce qui est à l'intérieur ; il invite pour 
ainsi dire ceux qui sont étrangers à la foi à tourner les 





НЕК, Paderborn, IW6, L. 1, p. 150; К Tnlamenlum Domini, fidit. 
Bi rp ixt, Mayence, 1800, р. 23 el 153. 


ample séria d' 


Il йшов. 


обот протралуовокт Hamioey, [39] soy D mape) бика 





regards vers les premières entrées. Personne d'ailleurs пе 
passerait devant le temple qu'il n'ait d'abord іше pénétrée 
de douleur au souvenir Фе l'abandon d'autrefois et de 
l'étonnante merveille réalisée maintenant. Peut-être 


douleur, serait attiré et poussé à entrer à la vue même 


souillés et поп lavés dans le sanctuaire ; mais il а laissé 
aussi grand que possible’? l'espace compris entre Је temple 
et les premières entrées, et il l'a orné do quatre portiques 
fermés sur eux-mêmes: il а fait de се lieu une sorte d'en- 
ecinle à quatre côtés, avec des colonnes qui s'élèvent de 
partout : les intervalles qui séparent ces colonnes sont 
fermés par des barrières еп bois, disposées en réticule, qui 
s'élèvent A une hauteur convenable. Па laissé vide le 
milieu pour qu'on puisse voir le ciel, accordant ainsi {aux 


«oleil”. 40. C'est Їй qu'il a placé les symboles des purifi- 
cations sacrées : il a disposé en face du temple des fontaines 
pour fournir еп abondance de l'eau vivo où peuvent зе 
laver ceux qui pénètrent dans les enceintes du temple. 
Ce premier endroit par lequel passent ceux qui entrent. 


ont encore besoin des premières initiations, il présente la 
demeure assortie à leursexigences, 141] liais il fitmieux que 


bules intérieurs encore plus nombreux, il ouvrit des entrées 
vers le temple-L. Les disposant (ace aux rayons du soleil. 


ErsEBior 


évaepére ypópevo ” [43] évBa por бок лериттбу giya 
100 борйрото pik те Kai плату котаурвфат, та. өшірй; 


проббрсу туђу Kai лровеп |МОри ëv taker тої кар 





du milieu fût beaucoup plus grande que les deux autres, 
en hauteur et en largeur”; il la décora d'appliques de 
bronze, réunies par des attaches de fer ; il l'orna de ciselures 
variées en relief et, ainsi qu'à une reine, il établit les deux 
autres à ses côtés comme des gardes du corps. [42] De la 
même manière, il pourvut les portiques, situés de part et 
d'autre de l'ensemble du temple, du même nombre de 
vestibules. Pour éclairer par en haut ecs vestibules d'une 
lumière plus abondante, il imagina différentes ouvertures 


variée par des travaux on bois. 

Quant 5 la basilique elle-mémest il la construisit avec 
des matériaux encore plus riches et précieux, et il fut dans 
les dépenses d'une libéralité sans réserve 43) I 
qu'il est superflu de décrire la longueur et la largeur de 
l'édifice, sa beauté éclatante, sa grandeur supérieure à 
toute paroles’, l'aspect brillant des ouvrages que je par- 
cours par la parole, leur hauteur qui atteint les cieux, les 
cèdres précieux du Liban qui sont placés au-dessus de 
l'édificell, De ceux-ci, l'oracle divin lui-même n'a pas passé 
ја mention sous silence : < Les arbres du Seigneur se réjoui- 
ront, dit-il, et les cèdres du Liban qu'il a plantés. » 

[44] Que me faut-il maintenant décrire exactement l'or- 
donnance pleine do sagesse et d'artarchitectural, la beauté 





moyen de» oreilles ? Lorsqu'il eut ainsi achevé le temple, il 


dent, et en outre de banes disposés en ordre pour ceux du 


op ВГЕЕВІОГ 


флор кота ті претоу коврђоц Еф! фладју те то тої 
áyiwv буо» водастуроу ëv péow Bei, ай! xai табе, 
@ ay ein тої лоїдої apara, тої émó Ébov перёрраттр; 
біктіої ei йкроу бутејуор hentovpyia бЕпоклибног , e 

Фасуйсиою тої дрсату napèyei ty бах. [45] ada’ обе 
тоббафо ара ві арелё ікеіто арте ' Kai тебе уобу 40 
һарийре eb pada кборо mavti Aapmpiva , 161 Хогтбу кай: 





ікйтера реүіотоо ӛтшкесібиу бзтіууш ілі табу si 
meup то фавдеір avveterynévon xai тай ёлі tov ішу" 
ойкоу cigBohat vepévor ' й кот абта тої Ë кабіроєшу 
Kai mepippavnpiuv теу бій ёбато кат åyiov луебрато ? 
ёүріҝоооту ó еірпмкӧтато quay Бохоџсу ó ту уейу 
тор Geo’ беційнєчо @лирүфктө, Ó кёп 2үоу, 607" 
ёрүоо yeyovevar tiv буш Хеубеїдду лрофуснау " [46] 
убуотву үйр кай viv ó 4л00 tomv  боёа тоё oikov 
тобтоо й ёоуйтц ӛлір тпу протірау. єбе үйр кой 
акідоювої йу той лофета аот) Kai беолбтоо töv 


Зууйрім ait próv évedioato обра, ілі тд Хартрфу Kai 
б тафти adry «а обука ‘av Зоб ік 
овора. ci saplapoion ауаубуто , Kai тіубе opoiw тоу тор 


xpeirrova Зафобоа лар” абтов ty emayyehiav, thv лол 


pas. Ct. lilherlie peregrinatio, édit. РОТІ, Ги, IIMS, р. 102 


71. L'anlol rat entouré d'un cancel el sans doute surmonté d'un 
baldaquin. | 


gemeures de Гі et des pauvres, maisons pour les hôtes, ete. 
Ces bâtiments sont contigus à Ia basilique. 


HIST. ECCI. X, IV. -14-16 


commun, ainsi qu'il est convenable’8, Ensuite.il disposa au 
milieu le saint autel des saints mystères: et, pour qu'il 
demeurâtinaccessible á la multitude, il l'entoura Фе barrières 





avec un art délicat, de manière à offrir aux spectateurs 
un admirable spectacle”1. [45] Le pavé пе fut pas non plus 
négligé par lui : il l'orna è la perfection d'un marbre de 
toute beauté”. 

Ш pensa également aux parties extérieures du temple: 
il fit élever avec art, do chaque côté, des exèdres et des 
bâtiments très grands qui se joignent l'un à l'autre еп 
s'adossant aux lianes de la basilique et s'unissent à elle 
par des passages débouchant sur le bâtiment central”. 
Quant aux locaux nécessaires pour ceux qui avaient encore 
besoin de la purification et des ablutions conférées par 


aprés avoir édifié le temple rie Dieu, les fitencore construire, 
de sorte que la prophétie citée plus haut ne fut plus seule- 
ment une parole,mais une réalité. 

[46] Maintenant en effet, il est vrai que «la gloire de 
cette maison, la dernière, est plus grande que celle de la 
première” ». Car il fallait et il était convenable, après que 
son Pasteur et Maître eut une fois pour toutes subi la mort 
pour elle, après qu'il eut, à la suite de la Passion, transféré 
dans l'éclat et la gloire le corps quil avait revêtu A cause 
de ses souillures ; après qu'il eut ramené la chair, qu'il 
avait rachetée, de la corruption à Vincorruption, й fallait, 
dis-je, que cette église retirat semblablement les fruits de 
l'économie”- du Sauveur. Et parce qu'elle a reçu de lui la 
promesse de biens supérieurs de beaucoup à ceux d'ici- 
bas, elle désire recevoir d'une façon durable, pour les siècles 


ОЯ \,36; Аво. Н, 9. CL Thephan. édit. 
ор, Во Ао. ч? 


T'incarnation et ú la rédemption. I est courant chez liiuèbe. 


ЕТЕЕВІОТ 





dans la résurrection d'un corps incorruptible, dans la 
compagnie du chœur des anges de lumière, dans les palais 
do Dieu au delà des cieux, avec le Christ Jésus lui-même, 
l'universel bienfaiteur et Sauveur, 

147] Mais en effet, et dans le temps présent, celle qui 
était autrefois abandonnée et délaissée est maintenant, 


devenue comme un lis’, selon que le dit la prophétie ; elle 
а repris Ја robe nuptiale et ceint la couronne d'honneur ; 
elle а été instruite par Isaie А conduire le cheur, pour 
chanter l'action de grâces А Dieu notre roi, en le glorifiant 
ауес des paroles de bénédiction. 148] Ecoutons-la dire : 


revêtue d'un vêtement de salut et d’une tunique de joie : 
ila entouré ma tête d’un diadème comme pour un époux ; et 
comme une épouse il m'a parée d'un ornement. Et comme 
une terre qui fait croître sa Heur, comme un jardin qui fait 
éclore ses semences, ainsi le Soigneur a fait germer la justice 
et l'allégresse en présence do toutes les nations”? » C'est 
par ces paroles qu'elle conduit le chœur. [49] D'autre part, 
c'est en termes semblables que l'époux, le Verbe céleste, 
Jésus-Christ lui-même, lui répond. Ecoute ce que dit le 
Seigneur : 1 Ne crains pas parce que tu as été couverte de 
honte ; ne rougis pas parce que tu as été outragée. Oublie 
la honte éternelle; no te souviens plus do Горргоһге de ta 
viduité. Ce n'est pas commo une femme abandonnée et 
pusillanimo que le Soigneur l'a appelée, ni comme une 
femme haie depuis sa jeunesse. Ton Dieu a dit: Un peu de 
temps je t'ai abandonnée, et j'aurai pitié de toi dans une 
grande pitié ; c'est sans grande colère que j'ai détourné 
de toi mon visage, mais c'est dans une pitié étemelle que 
j'aurai pitié de toi, dit le Seigneur qui t'a délivrée” 
160] Lève-toi, lève-toi, toi qui as bu de la main du Seigneur 
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ооу тё лотіріоу тп ATdGEW , тё кбубу тоу Отроб 1 
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[5] | бвєуєіром, éfeyeipov, 


Bendy тоу трбух оу Gov. йроу кӛкіш тоё ффбад- 


aitod ò кдороу убий ' ӛті та Ерпра ооу кої 


ракрууОйдоутаї йлі ооу oi католіуоутё ое. 
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Флодфћека отеуд por ò тӛло , moin0óv ро: 





хара, тобтоу бё ті ё8Орерёу por; іуф бі 
катећ Оцу ибуп,оутопбе porrov йоу; [53] тауту 
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тара йуОрілої Ауфлива, тої Kowai Amúvrov qp 
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81. /+, XLIX, 18-21. 


HIST. ECCL. X, iv, ЯМ 


la coupe de ва colère,car la coupe du vertige, le vase dema 
colère, tu l'as bu et tu l'as vidé. Et il n'y avait personne 
pour te consoler, de tous les entants que iu as enfantés et 





enlevé de la main la coupe du vertige, le vase de ma colère 
et tu n'auras plus à le boire désormais. El je le remettrai 
dans les mains de ceux qui ont commis 

toi el qui t'ont humiliée, [51] Lève-toi, lève-toi, revêts ta 
force, revêts ton éclat. Secoue la poussière et lève-toi. 
Assieds-toi, détache le lien de ton cou8l, Lève les yeux 
autour de toi et vois tes enfants rassemblés. Voici, ilsse sont 
rassemblés etils sont venus à toi. Moi, је vis, dit le Seigneur; 
tu seras revêtue d'eux tous, comme d'une рагиге; tu en 
seras entourée comme d'un ornement d'épouse. Car tes 
déserts, tes terres dévastées, celles qui sont maintenant 
ruinées, seront trop étroites pour ceux qui t'habitent et 
ceux qui te dévoraient seront éloignés de toi. [52] Те» 
fils que tu avais perdus diront on effet à les oreilles : - Ce 
lieu est étroit pour moi; fais-moi un lieu pour que j 
habite», Et tu diras dans ton cœur : < Qui me les а engen- 
drés? Moi, je suis stérile et veuve. Qui me les a nourris? 
Moi, j'ai été abandonnée toute seule. D'où me viennent-ils 
doncil? » 

[53] Voilà ce qu'a prophétisé Isaïe et tout cela а été, 
bien longtemps avant nous, consigné й notre sujet dans les 
livres sacrés, mais il fallait en quelque sorte que la vérité 
de ces prophéties fût maintenant apprise par des faits. 
[54] Mais après que ГЁроих, le Verbe eut dit ces paroles 
à son épouse, l'Église sainte et sacrée, il était convenable 
que le paranymphe qui est ici présent88, qui, par les prières 
communes de vous tous, a élevé vos mains, il fallait, dis-je, 
qu'il relevat cette délaissée, celte femme qui gisait comme 
un cadavre, celle qui était sans espoir de la part des 
hommes, et qu'il la ressuscitit par la volonté de Dieu, le 
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тфу перо» урпоро» котаурафі #йбйокето. 


шкоборй dvavedyara + [56] іу ait д Ола ког, 
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обрео, убррпу ayiav кой зебу maviepou вазтф те Kai то 

лат! катерүйоато б каї саде ато броїсуйу 

éxoaivel, үшу фусікйою фр абтої кај ёрлерила- 
тою, Kai бдораї аутфу 0:6 Kai сотої igovroi' 
por Хоф , ка тиаёт pév й teàzia кај кекобарріт, 
ууй, éprides обто yeyevquévy, ога töv орно» yov 
ауйраторорео ' [57] 622. үйр 906% Kai (ідо тоб 
Фидолоуђроо öaipovo фйот@0{ Kai guomévmpo £ 
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Зйуєбуері тог ёк ракроб GapOovovpivet ателектаз; 
tai те тоуорітоу #у0рбу Kai vonrév лодерішу EkenOBq 
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83 11 Cor. VL 18 jet La., XXVI, 12: Bruh., ХХХУП,27. 
S4. Ct. май, XXIV, 2; Me, XII, 2; Luc, ХХІ, 8. 
85. Рат, LXXIX, >. 


тої universel, et par la manifestation de la puissance de 
Jésus-Christ, et que, l'ayant ressuscitée, il l'établit telle 
que le lui avaient enseigne les oracles sacrés. 

255] C'est là donc en vérité une grande merveille et 


quent leur esprit à la seule apparence des choses du dehors. 
Mais ce qui est encore plus merveilleux que ces merveilles, 
ce sont les archétypes et leurs prototypes intelligibles, 
leurs modèles divins, je veux dire le renouvellement de 
l'édifice divin et raisonnable dans les âmes. [56] L'Enfant 
de Dieu lui-même а fait cet édifice selon son image, et, 
partout et en tout, lui a donné la ressemblance divine, une 
nature incorruptible, incorporelle, raisonnable, étrangère à 
toute matière terrestre, une essence par elle-même intelli- 
gente. lino fois qu'il l'eut fait passer du néant à l'être, il 
en a fait, pour lui et pour le Père, une sainte épouse, un 
temple entièrement sacré. C'est ce que lui-même manifeste 
clairement en déclarant : «J'habiterai parmi eux, dit- 
et je marcherai ауес eux ; je serai leur Dieu et ils seront 
mon peuple88 ». Telle était l'âme parfaite et purifiée, créée 
de la sorte dès le commencement, en tant qu'elle portait 
l'image du Verbe céleste. 

157] Mais, par suite de la jalousie et de l'envie du démon 
ami du mal, elle est devenue l'amie des sensations et du 
mal, en vertu d'un libre choix. La divinité s'étant retirée 
d'elle, comme si elle était abandonnée de son protecteur, 
elle devint une proie facile, prête à tomber dans les em- 
bâches, et fut vaincue par ceux qui depuis longtemps la 
jalousaient, Renversée par les machines et les engins des 
ennemis invisibles et des adversaires spirituels, elle tomba 
d'une chute extraordinaire, telle qu'il пе resta plus debout 
en elle pierre sur pierre de sa vertu : elle était tout entière 
à terre, entièrement morte et tout à fait privée des pensées 
innées relatives à Dieu. 

258] Alors, lorsque fut tombée celle qui avait été faite 
à l'image de Dieu, ce ne fut pas ce sanglier sorti de Ја Гоген. 
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87. Райт, 1ХХШ,1. 


‘Mur les eondlUoni de la pénitence еп Egypte, les 


visible pour nous, qui la ravagea, mais un démon corrup- 
teur et des bétes sauvages spirituelles, qui allumërent еп 
elle des passions semblables, comme avec les flèches 
enflammées- de leur propre méchanceté : «ils incendièrent 
par Је feu le sanctuaire» réellement divin » de Dieu ; ils 
jetèrent par terre le tabernacle de son nom». Puis, 


jetèrent dans une situation sans aucun espoir de salut. 

[59] Mais son défenseur, le Verbe, qui est lumière 
divine et Sauveur, après qu'elle eutsubi le juste châtiment 
de ses péchés, la reçut de nouveau, obéissant à l'amour 
pour les hommes du Père très bon. 





empereurs les plus élevés en dignité 8, Је Verbe commença 
par purifier toute la terre de tous Ica hommes impies et 
cruels et des tyrans eux-mêmes pervers etennemis de Dieu 
par le moyen des princes très aimés de Dieu. Ensuite, il 
fit sortir au grand jour les hommes qui étaient ses amis, 
ceux qui autrefois lui avaient, été consacrés pour la vie et 
qui se cachaient sous sa protectio ., " 
dans une tempête de maux; il les honora dignement des 
magnificences du Père. Puis elles aussi, les âmes qui, peu 
auparavant, avaient, été souillées et qui étaient ensevelies 
sous les amas de matériaux de toutes sortes que contenaient 
les ordonnances impies, il les purifia et les nettoya par 
l'intermédiaire de ceux-ci (les évêques fidèles), avec des 
pies et des hoyaux à deux pointes, c'est-à-dire avec les 
enseignements pénétrante de ses doctrines [Ш Après 
avoir rendu splendide et éclatant le sol de votre intelligence 
à vous tous, il confia pour l'avenir cette tâche à noire chef 





d'ailleurs plein de jugement el de prudence, sut bien 


mil Peer, Cambridge, 1008, p. 00, 


йоддор , Ovpaviciv Kai лобпубутов «Илдута кататйттеу, 


reconnaître et discerner l'intelligence des âmes qui lui 
avaient été confiées. Du premier jour, pour ainsi dire, il 
n'a pas encore cesse do construire jusqu'à present. Il 
ajuste en vous tous tantôt for éclatant, tantôt l'argent 
éprouvé et pur, et les pierres précieuses et de grand prix, 
de sorte qu'il accomplit en vous par ses œuvres la prophétie 
sacrée et mystique, pur laquelle il est dit : [62] « Voici que 
је te prépare une escarbouclo comme ta pierre ; pour tes 
fondements un saphir ; pour tes créneaux le jaspe ; pour 





choisies ; et tous tes Ills seront enseignés par Dieu et tes 
enfants seront dans une grande paix, ettu seras bâtie dans 


1631, Oui, c'est dans la justice qu'il bâtit 2 et c'est selon 
lemérite du peupleentier qu'il divise les pouvoirs. Les uns, 
il les environne de Ја seule enceinte extérieure, en les entou- 
rant, comme d'un mur, d'une foi sans erreur : grande est 
la multitude de ceux qui sont incapables de supporter un 
édifice plus considérable, À d'autres, il confie les entrées do 
ја maison, et leur ordonne de garder les portes et de guider 
ceux qui entrent : on les regarde non sans raison comme 
les propylées du temple. D'autres, il les a appuyés sur les 
premières colonnes extérieures qui sont autour des quatre 
côtés de l'atrium : il les fait avancer sur les premières 
approches de Ја lettre des quatre évangiles. D'autres encore, 
il les rapproche étroitement do chaque côté de la basilique : 
ils sont encore catéchumènes et établis dans la croissance 





de la vue des objets intérieurs (que contemplent) les fidèles. 
164) Parmi ces derniers, il choisit les Ames pures qui sont 
purifiées à la manière de l'or, par un bain divin ; et ici, 
il appuie les uns sur des colonnes beaucoup plus fortes que 
celles du dehors, sur les doctrines mystiques les plus inté- 
rieures de l'Écrituro ; les autres, й les éclaire par des ouvor- 


BTSBBIOT 


тої бЕлрб ті өй йхоїураєту Karavyéter, [651 яротёлрі 
pév vi peyiore ті тод лабо Evo кої рбхоо фор 
бободоуіа тӧу лаута убоу котакоорёт, Хотой бё Kai 


та банера абүй тоб фетб mapaoyòpevo . тбу те: 
homey бій тоб лаутд oixot ágðovov Kai ло) бий форо) 


каї єблауєї тоу форбу hiðov éyxpiva , tov реуау кај: 
Басіакду ЕЕ албутсу oixov emoxevéterar јаџлрбу ка 
таті брлдеш тй те ббовеу кај та ектб, (ті pQ YO, 


сшфроофуц modvavdei кборф катпудбіото. [66] iveri P 
Ey тобе то ієро Kai Bpôvor Вабра те popia Kai кайтара 


oia ka пијан Фефу тої арді тоб 1ероё amooréiou" 
oi обудоду бларерц{ореуот удовова Ó ei лорд 
екафгову те ёр èva Фкаотоу абтшу. [67] бід ë 





ёкаото ҳшреї, Хрлотоб біубреш Kai луебрато ayiov 
реріорої . Вабра3! ay etev кої сууб оу ai тусу роді тіл 
а лобаүсүіау кај фрограу ёкйото ларабеборёной 
1681 аєруду бё каї péya кат povoyevé Bemagripioy логоу 
ay em й тй тоё коло лбутшу iepéw [rn оті | тб. 


тё пара лаута sòóðe Воріара каї тб бу evxév йуаірогі 


96. C'esl-OHire lee prêtres. 


HIST. ECCL. X, IV, 64-68 


lures orientées vers la lumière. [65] Il orne le temple entier 
de l'unique très grande porte d'entrée de la glorification 
du roisouverain, le seul et unique Dieu, et dispose de chaque 
côté de la souveraineté du Père les rayons seconds de la 
lumière, le Christ et l'Esprit Saint’ Pour le reste, à travers 
l'église entière, il montre sans jalousie et d'une manière 
très variée, la clarté et la lumière de la vérité dans son 
détail. Partout et de tous côtés, il a choisi les pierres 
vivantes, solides, bien ajustées des âmes ; et, avec elles 
toutes, il prépare la grande demeure royale, éclatante, 
pleine de lumière, au dedans et au dehors, parce que non 
seulement l'âme et la pensée, mais aussi le corps resplendit 
en eux do la multiple beauté fleurie de la chasteté et de la 
sobriété. 

166) I у a encore dans ce sanctuaire des trônes et d'in- 
nombrables bancs et sièges ; ce sont, еп autant d'âmes où 
ils reposent, les dons de l'Esprit Saint, tels qu'on les vit 
autrefois chez les saints apôtres et leurs compagnons à 
qui se manifestèrent « des langues divisées, semblables à 
du feu et arrêtées sur chacun d'entre eux’ ». |67) Mais 
dans le chef de tous repose justement le Christ tout entier 
lui-même : tandis que dans ceux qui sont au second rang 
après lui”, il repose proportionnellement, selon се que 
chacun le contient par les divisions de sa puissance et de 
celle du Saint-Esprit. Peut-être les sièges sont-ils les âmes 








son éducation et sa garde”. [68] Quant au vénérable, 
grand et unique autel, quel serait-il sinon le saint des saints 
très pur [do l'âme] du prêtre commun à tous? А sa droite, 
se tient debout le grand Pontife de l'univers lui-même, 
Jésus, le Fils unique de Dieu. Il reçoit avec un visage 
joyeux et les mains levées l'encens de bonne odeur 


udnptéo б la structure de la phrase. 11 s'agit en tout eus des nngee 
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ларолёртета, прото abtò mpooxovóv каї роо To 


Apiv spevi бішіуеу Kai бебфу гі dei napartoùpevo. j 

[69] тообто ó péva зей dy кад Өл тц bg Пло» 
oixovpévg 6 péya rev бу бпуоюруй hyo аоувотіватод 
тшу ілікема oipaviey ayiduy лам Kai абті fospà 
taitqy ёлі үң єїкона котерудайнємо , Ф av би naan 


уфроу Kai тії іккіпе тоу тубе ларабејурота. THY те дуо» 
Аеуоџгућу Теросоадйр кой тд Елбу бро tó éxovpémov кої | 


yepaipovow, ob. куті oiò те кат абіду ёруйоа, фп 
ба ӛфОадрб оюк єїбеу Kai об ойк йкосаєу Kai 
ёлї карбіау йубролог обк буги абта бї табтаб 


йол бу péper каташбізте , avdpe ара лау Kai vois, 
кро! Kai реуёдоь лауте Орі фу évi луєйнаті каї, 
Ma yoyi pn бідділереу Евородоуобнємо Kai тоу тособтабі 
пићу ауаббу qapaimov дугодпросуте , tov єбілатедомтаї 


ті vògov spay, tov Avrpoëpevov ік фборй тім! 
wiv роу, тӧу отефауобута фра фу Ән кај 


imOvpiav judy, Srt où ката tå йрартіа йно 
éxoingey питу 0506 катб та. ауоріа indy йутал- 
ібекеу Иру, дт кад ógov бледоввлу йчатодаї 





es. Ct. Heir., XII, 22-23, 


HIST. ECCL. X, iv. 68-71 


qu'offrent loue les fidèles, cl les sacrifices non sanglants el 
non malériels qui sont offerts par le moyen des prières, et 
illesenvoieau Père qui est dans le ciel, au Dieu dèl'univers. 
Le premier, il l'adore lui-même, et, seul, il rend au Père 
l'hommage conforme à sa dignité ; puis il lui demande de 
demeurer bienveillant et favorable à nous tous pour tou- 





09] Те est legrand temple que, dans toute Ја terre habi- 
tée qui est sous le soleil, a bâti le Verbe, le grand démiurge 
de l'univers, après avoir formé sur la terre cette image 
intelligible dos voûtes célestes de l'au-delè, de sorte qu'en 
lui est honoré et révéré le Père, par l'intermédiaire de la 
création tout entière et des êtres vivants et raisonnables 
qui sont sur la terre. [70] Quant à la région supracéleste 
et aux exemplaires qui s'y trouvent des choses d'ici-bas, 
à la Jérusalem que l'on appelle la Jérusalem d'en haut et 
la montagne céleste de Sion, la ville supracosmique du 
Dieu vivant, dans laquelle des myriades de chœurs angé- 
ligueset une Église de premiers né inserits dans les ceux’? 
célèbrent, par des théologies ineffables et inaccessibles à 
notre raison, leur créateur et le chef suprême de l'univers, 
nul mortel n'est capable de la chanter dignement, parce 
que «l'œil n'a pas vu et l'oreille n'a pas entendu et il n'est 
pas monté au cœur de l'homme ce que Dieu а préparé à 
ceux qui l'aiment-0.» 

171) Ayant déjà été jugés dignes d'avoir part ë ces biens, 
hommes, enfants et femmes, petits et grands, tous ensemble, 
dans un seul esprit el une seule іше, пе cessons pas de 
confesser et de bénir l'auteur de si grands bienfaits, « celui 
qui est tout à fait propice й toutes nos iniquités, celui qui 
guérit toutes nos maladies, celui qui délivre notre vie dela 
corruption, celui qui nous couronne dans la pitié et la 
compassion, celui qui comble de biens notre désir, parce 
que ce n'est pas selon nos péchés qu'il a agi envers nous, 
ni selon nos iniquités quill a agi h notre égard ; parce que, 
autant que l'Orienl est éloigné de l'Occident, il а éloigné 











ait’ фрафефшу арраүй Kai йоватау aiwviav сірігі пі 


ANTIPPA@ON ВАБЛАТКОХ AIATAZEQN ЕК POMAÏKHE 
TAQTTHE МЕТААНФ ТАУ 


101. On peutsouligner cet appel : la prière qui suit 'Һотёйе дй 


HIST. ECCL. X, IV, 71-72, У, 4 


de nous nos iniquités : comme un père а compassion 
de ses fils, le Seigneur a eu compassion de ceux qui le 
craignentl-- ». [72] Ranimons la mémoire de сез bontés 
divines maintenant et pour tout le temps à venir. 
Quant au Christ, l'auteur et chef do la présente 
assemblée, de cette journée brillante et très éclatante. 








pour ainsi dire, ó choque respiration ; chérissons-le, véné- 
rons-le avec toute la force do notre âme. Et maintenant, 
leyons-nousl-! et supplions-lo avec de bonnes dispositions, 
à voix haute, qu'il nous garde jusqu'à іа fin dans 


prix, la paix infrangible, inébranlable, éternelle, dans је 
Christ Jésus notre Sauveur, par qui soit rendue à Dieu la 
gloire dans tous les siècles des siècles. Amen! a 





COPIE DBS CONSTITUTIONS IMPÉRIALES 
SE RAPPORTANT AUX CHRÉTIENS! 


[1] Et maintenant, citons enfin les ordonnances impé- 
riales de Constantin et де Licinius, traduites de la langue 


Copie des ordonnances impériales, traduites de la langue 
шіге 


ХІМ, On admet aujourd'hui qu'il n'y а pas eu d'édit promulgué 


ЕҮХЕВІОҮ 


crainte dee chrétien» d'Orient. CL J. R. Pal akçuk op. cil-, p. 226024, 


est difficilement recevable. CL J. R. Pal angee, op. ей. р. 24, 1.1. 
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107 EYEEBIOY 


"151 АХТІГРАФОУ ETEPAS BAEIAIKHE АТАТАОЕОЕ B 
Ауе ПВПОШТМ. MONI THI KAGOAIKHL ER KAHHM 
THN AQPEAN AEAOZ@AI ҮПОЕНМНХАМЕХОЕ 


Бојану abtay ішкашлабіраі 


HIST, ECCL. X, v, 11-17 


113! En effet, рег cello disposition, oins! qu'lla été dll plus haul. 
Insite divine muire sara, dont nous avons Пар 


puissent être portés 4 In conimlssance do loue, 1 est convenable ше 
со quo noua avons écrit soit alUché par ton ordre, soit publié partout 


2 (U) corm d'une autre ordonnance impériale, qui a 
ÉTÉ FAITE ENCORE POUR PRESCRIRE DE PAIRE LA DONATION 
À LA SEULE ÉGLISE CATHOLIQUEI8. 


salut, AnuUnus"', notre très vénérable. Tollo est la coutume do 


domaine étranger non seulement ne soit pas troublé, mais encore soit 
restitué, très vénérable Anutinus. [13] Pur suite, nous voulons que, 


appartenaient A l'ÉgUsa cothollque des chrétens!-, on quoique ville 
où d'autos lieux, osl retenu maintenant, soit pnr dos citoyens soit 
par d'autres, Lu To tasses restituer sur-o-aliamp ii ces mêmes Eglises, 


auparavant cas mêmes Églises soient restituées ft leur domaine. 
THAT Puisque бопе Ta Devotion comprend quo Tordonnance 


12. L'Église catholique est distinguée de toutes les autres dénomi- 
nations chrétiennes, 

13. Cello phrase tait allusion à un acte Impérial antérieur qui 
restituait aux Églises d'Occldont leurs biens conllsqués. 
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U ппоата- 


11 АХПГРАФОХ BATIAIKHE ENIETOAHE ATHE 

ETNOAON ЕШУКОПОХ ENT POMHY KEAEYEI ГЕМВ: 

ТӨЛ ҮПЕР TIIE TON ERKAHEION ЕХОГЕО ТЕ KAM 
)MONOIA) 


ооо yen 


tur EnUMungigaMM' а, Dv.aH.mu>. Bonn, 1913. 


1 


HIST. ECCL. X. у, 17-20 


apprenions quo tu as apporte l'obéissance la plus exacte À notre 
présente ordonnance, Porte-toi bien, Anulinus, notre tris vénérable 


ils] COPIE DE LA LETTRE DE L’BMPERBUR PAH LAQUELLE 
1. ORDONNE DH TENIR А ВОМІ UN SYNODE D'EVEQUES, 
POUR L'UNION ET LA CONCORDE DES ÉGLISESIL. 


Je clarissimo proconsul d'Afrique”. dans lesquels U est rapporté que 
de pointe par quelques-uns de Bec collègues qui siègent en Afrique: 
Providence u librement remises À Mo Dévotion et dans lesquelles 


из différends entre évêques. (19! En conséquence de quoi, й m'a 


en үйге présence, ef еп présence aussi Фе Bétlelus, de Maternus et 
Че Marinis”, vos collegues, 1 qui, À celte іп, j' ordonné do venir 


Tance de toutes ces affaires, Jui joint à ma lettre les copies des 


ја terminer selon Ја justice, П n'échappe pus à Votre Sollicitudo 


sans vraisemblance, à l'èvèque de Milan, Méroclës ; d'autres à Mare 


Pat es pans de Majorin de Carthage. А 
17. BMielus est évêque d'Aulun, Maternus do Cologne et Marinus 
d'Arles. СЕ P. Batittol , op. cil, p. 273 suiv. 





ЕҮХЕВІОҮ HIST. ECCL. X. У, 50-Н 


(МІ АХПГРАФОХ  ВАБІАТКНЕ ЕШЕТОАНЕ АПШЕ 


FOP ALAR НОКОТ НОВОЇ ОАР 


ЕГЕЕВІОТ 


Ш ANTHT'AQON BALIAIKHE ЕШЕТОАНЕ 
XPHMATA TAIL EKKAIIZTAIE AQPEITAI 


BYSBBIOr 





Unus, rationali d'Afrique et Це o notifié qu'i ай А faire diligence 
pour compter trois milles folia- fi Ta Fermeté. [2] Quant à toi, 


taenvoyé, (a Maissi lu apprends quil manque quelque chose pour 


ce pluriel est un souvenir do lu collégialité des magistratures ancien 
nes. En fait, le vicaire d'Afrique relève du préfet du prétoire d'Italie. 


Lo date de la lettre est incertaine ; peut-être le début de 313. 


EYEEBIOY 


Ш АХПГРАФОХ BAIAIKHE ЕПІСТОАНЕ АГ HE TOTS І 
ПРОЕЕТОТАЇ TON EKKAHZION ПАХНЕ АПОАВАЙ I 
ТОДІ ДНЕ ПЕРІ ТА TIOAITIKA АЕІТОҮРГІА ПРЕ 


“Хайр, Avohive, туиётате ірің, ime) ЩО matvay zpaypéruya 


evOioue; avaiqnOcioay xai ovhartopévqy реготу evteyiay tS 


j Kameda igéomgen пу ТЕ arin фло ту і тту З 
pol парі отр pit imtondteiv фи Јали слі 


«Кла пе hi 
Badan, З ба Чу фе, i piata 

ane mea m m hinm kenny врана, À 
Kala атт т враћа тү ТШТ Патра ёт А 






Iques | 
Че „| 


Ф313, La réponse d'Anulinus est du 16 avril. 
munus, dans ‘CAKBMOewa-8A0e10-Poreysis, ool. 10300204, Оп 


millor lorgé Mihoiijiuo aux saconlocoa ilw cultes odlolols, eux aussi; <jw 


mag'lsiri que, soit l'État, soit les villes, stipendiaient, médecins, 


HIST. ECCL. X, VIL P: 


оотіро йифу ітразвіа ёбореіто уйу, товабт те 
Фладу фубрсли буадӧу йфбома бій ті ћрстера. 


mookdig Обе ті» те gthonoviapw баіром форптд й Tov 
брерізшу іа, бол: 


Salut, Anullnus, trés vénérable et Iris cher. 1 


уш 
LA PERVERSION DB LICINIUS, QUI SB MANIFESTA PLUS 
ТАВ ET SA FIN TRAGIQUE 


(1 Tels étaient done les présents que nous accordait 
ја grâce divine et céleste de la manifestation de notre Sau- 
teur_; telle était aussi pour tous les hommes l'abondance 
des biens qui étaient procurés par notre paix. Et ainsi nos 
alfaires s'accomplissaient-elles dans les réjouissances et 
les assemblées de fête. (21 Mais pour la jalousie qui hait 
le bien et pour le démon qui aime le mal, la vue de ce spec- 
tacle n'était pas supportable, Ainsi done, même pour 
Licinius3, се qui était arrivé aux tyrans dont on a parlé 
plus haut ne se trouva pas suffisant pour (ramener à) une 
réllexion prudente. Lui, qui avait été jugé digne de posséder 
le pouvoir dans la prospérité, d'avoir l'honneur du second 
rang après Је grand empereur Constantin, d'entrer par le 
mariage dans sa famillel et d'acquérir (ainsi) la plus haute 
alliance, il abandonna l'imitation des bons, ot devint 
envieux de la mauvaise conduite et de la méchanceté des 
tyrans impies. Bien qu'il eût vu, de ses propres yeux, la 
lin tragique de leur vie, il choisit de suivre leur sentiment, 
plutôt que de rester (fidèle) à l'amitié et À l'affection de 
son supérieur. [3] Rempli d'envie envers celui qui l'avait 
comblé de bienfaits, il porta contre lui une guerre criminelle 
et très cruelle, sans obéir aux lois de 1а nature, sans garder 








targo, moins généreuse que celle de Constantin. Cf. J. R. Paiangub, 


4. Licinius avait, on 313, épousé й Milan la sœur de Constantin, 
Constantia, 


EYZEBIOY 


(ту обу аірато où ооидукбу pvigny бу 'ðiavoia apy. 
[4] 6 pev үйр аётё біш тауйудбо Васеў; edvoia- ларехоу 
‘поё обррода, avyyévera тп трі айту обк ірібурееу | 
үйроу те Aapmpëv аббфі perovoiav оёк (лтруйоата,. 
адда кад т ёк латерсу edyeveia Вадйтков те ауекавеу " 
аірато когшубу увувобох [шоу ті те катӣ лаутеућ 
йлолабе йруй оїа кпбеотй Kai аерраоієї лареїуєу тіу 
éfovaias, oùx ббаттої рёро тфу ілі "Рораіоо бубу 
білеу ётё кап diorkeiv Keyapiopévo . [5] 6 $' ¿mahiy °, 
тобто, révavria біепраттето, mavtoia бопрёрот кат тої 
креіттоко pnyavè (флитехуйрємо mavea те ітуойу 
єтфогій tpémov , Ó фу какої tiv еберуітту dpeiyortor; 
та реу обу лрдта лерорето ту осакеоіу еткролтат, 


ітіфіцєхо paora ау тодеїу тод лрообокорёхоо фахову "1 
[6] пр бё ара ó 066 йу фйо кпбєрсу те кат фбдаё б / 
ато та. фу длоррћт Kai акотв ниуаханіча émoovaË 

si Qu йусу бійдеууеї. тобортоу perh тб рёуа thën 
бооой ёядоу mpd роза рез еубрбу, окна бі 
акі» оштпріа Тауфа " о бі лефраурбуо ó коро 
лато OV бай тй тоб бодоуброг лолутдбкоо à 
етіфогде diedidpacxey, [7] 8 дё thv 2абрайау ороквейу ú 


лаута. déhov те Kai paðiovpyiav т Окоп расте! кате“. 


dlgniU d'Auguste lo ! 1 novembre 307, lors до l'onlrovuo do Dioclétien,il 
Maximien et байге, alors qu'olllolollomont Constantin gardait. IH 


était intervenue : et. M. Basxir.n, эр. сії, р. 305. En 320, les rolitlone 


lin le jeune, puis à ceux de Crispus ël do Constantin le Jeune, Dans 


enson esprit le souvenir des serments, du sang, des traités. 


dédaigné une parenté avec lui ; il ne lui avait pas refusé 
un mariage brillant, l'union avec sa propre sœur. Bien 
plus, il l'avait jugé digne de le rendre participant ft la no- 
blesse qu'il tenait de ses pères, au sang impérial qu'il 


de la puissance souveraine, comme à un parent et ft un 


régir une partie non moindre (que lui) des peuples soumis 
aux Humains. '5] Mais lui, au contraire, Li 

d’une manière opposée (ft celle-ci) : il ourdissait chaque 
jour des machinations contre son supérieur, et imaginait 
toutes sortes d'embftches, comme pour répondre par des 
méchancetés it son bienfaiteur. Tout d’abord donc, essayant 
de dissimuler ses préparatifs, il faisait semblant d'être 
son ami ; et, s'appliquant le plus souvent à la ruse et ft 
la tromperie, il espérait arriver facilement au résultat 
attendu. [6] Mais pour l’autre (Constantin), Dieu était 
un ami, un protecteur et un gardien; il amena ft la lumière 
les complote machinés dans le secret et dans l'ombre, et il 
les confondit, Elle est extrêmement efficace la grande arme 
de la piété pour assurer la protection contre les ennemis 
et sauvegarder notre salut personnel. Protégé par cette 








complots de ce fourbe au nom funeste, 

[7] Voyant que ses préparatifs secrets ne lui réussis- 
saient nullement selon son gré, parce que Dieu rendait 
manifeste toute ruse et toute méchanceté à l'empereur 


guerre n'èclaln qu'en 323. 


EYEEBIOY 


аётё бедер, pnôév und? біш mènore thv аруу азтоб 
Aem0póv бюОерічос . прера тёш кої йосуд тіркей? 
ітебіддето. кай tovt ілраттеу, Öewii ббделтећу ілі ти 


тоё ёз deopot ар бафбєцрорічос риб’ олдо ayaddv 


aimé de Dieu, et n'étant plus capable de dissimuler, il 
engagea une guerre ouverte. [8] En même temps qu'il 
décidait de lutter contre Constantin, il se disposait déjà à 
combattre aussi contre le Dieu de l'univers qu'il savait 
honoré par lui. Ensuite, il entreprit d'attaquer, tout d'a- 
bord modérément et silencieusement, les hommesreligieux 
qui lui étaient soumis, et qui n'avaient jamais absolument 
montré des dispositions hostiles à son pouvoir. Et il agissait 
ainsi, poussé par sa méchanceté naturelle à зе méprendre 
cruellement. (91 II ne plaçait pas. en effet, devant ses yeux 


mais, détourné de la sage raison, l'esprit manifestement 
troublé par la folie, il s'était décidé à faire la guerre à Dieu 
lui mime, c comme au protecteur de Constantin et non pas 


au 

[Ñ] ЕГ d'abord i chassa de sa maison tous les chré- 
tiens, se privant lui-même, le malheureux, de la prière 
qu'ils adressaient à Dieu en sa faveur, de la prière que. 
d'apres l'enseignement traditionnel, ils doivent faire pour 
tous les hommes Рик, il ordonne de mettre à part, dans 
chaque ville, les soldats et de les priver de la dignité de leur 
grade, s'ils n'acceptent pas do sacrifier aux démonsl(. Et 
encore, cela était peu de chose par comparaison avec des 
(mesures) plus graves. [11] Pourquoi faut-il rappeler, l'un 











comment cet homme absolument sans loi inventa des lois 
illégales? П décréta que les malheureux qui étaient dans 
les prisons ne seraient plus traités avec humanité et ne 
recevraient plus de distributions de nourriture, que ceux 


EYEEBIOY 


HIST. ECCL. X, vin, 11-13 


qui étaient dans les fers, rongés par la faim, ne bénéficie- 
raient d'aucune pitié. Il décida que personne absolument 
neserait bon, et que ceux qui, parleurnature même, étaient 
attirés vers la sympathie à l'égard du prochain, ne feraient 
pas le bienil. Et parmi ses lois, celle-ci était absolument 
impudente et cruelle ; elle dépassait tout sentiment naturel 
et civilisé. Cette loi décrétait un châtiment contre ceux 
qui avaient eu de la pitié, à savoir qu'ils souffriraient la 
meme peine que ceux dont ils avaient eu pitié, qu'ils 
seraient enfermés dans les chaînes et les prisons, et que 
ceux qui avaient exercé la philanthropie seraient soumis 
au même châtiment que ceux qui étaient condamnés. 
(12) Telles étaient les ordonnances de Licinius. Pourquoi 


ou ses innovations au sujet do ceux qui quittaient la vie? 
Osant par là abroger les anciennes lois des Romains, bien 
et sagement établies, il mit, à leur place, des lois barbares 
et sauvages, véritablement illégales et contraires aux lois. 


nations soumises, toutes sortes d'exactions à payer en or 
et en argent, de nouveaux arpentages de terre et des 
amendes très profitables infigées à des hommes qui 
n'étaient plus à la campagne mas qui étaient morts depuis 
longtempsl3. 113) Quelles peines d'exil, cet ennemi des 
hommes ne trouva-t-il pas contre des gens qui n'avaient 
us commis d'injustice? Quelles arrestations d'hommes 
ien nés et dignes de considération, dont il faisait divorcer 








pus qui les outrageaient par de honteuses actions? А 
combien de femmes mariées et de jeunes filles vierges, ce 
vieillard décrépitl3 lui-même n'insultait-il pas, pour satis- 
faire le désir sans retenue deson ате? Que faut-il prolonger 
cette (liste), alors que l'excès de ses derniers actes prouve 
que les premiers étaient peu de chose et même rien du tout? 


ЕТЕВВІОТ 


given бледеүдобопе ; [14] тӛ yov tého пітір ті pavia 
ілі тод стокблоо éxpe, йбл те тобтоо, & ау тоб, 
ілі müvrev Овод Оєралома , ёзахтіоо блйруєу ої бра 
йуобиезо , офто реу ёк тоб фазерод бий tov йлі тот 
жрвікточо обоз, бра бё аб, кої боји бичеокеовдето 
бура. те тоётшу бі елифоој] тоу һүєрбушу тоб oripa- 
тбтор , Kai à трбло бё тоб кат автбу філог зо ті іу 
Kai oio оббетелоте йкодобу, [15] та уобу apgi tiv 
‘Apdocia кай та. hormi тоб Пбутоо moder катерудавбута 
лава флербоїйу (орбтуто ілерцкіупбеу: évða tov 
Фккулату тоб беоб об pëv ЁЁ фор ei йбифо абі катер- 


вішіітеу pdi ré бей rú ілоридоріза блобібо датреіа . 
[16] осете, нова үйр оё пуєіто опір абтоб тй гуй, 


Bagio лаута прбттеу фра кой tov Gedy йеобоба 
летаото › фе» брийто кад" роу тоу борбу ётоклтеу. 
[17] Kai бїта теу пүєрбус» oi кідаке , тй piha пратен 


те каї #ко\й{оуто йлрофавіата toi pavor орош] 
oi руббу йбікакітє " dn бі тле кшуотёрау блёреноу 


тої ту о иддаєт Вовоё хдво єї фора» pumroümevot. 
[18] өсүш бі ай ёті тобти тшу беоефоу évivovro 


(ШІ Dans le paroxysme de sa folie, il s'en prit aux 
évêques, car il estimait déjà qu'en tant que ministres du 
Dieusouverain, ils étaient opposés à се qu'il faisait ; illeur 
dressait des embâches non pas encore au grand jour, par 
crainte de (l'empereur) supérieur, mais en cachette et par 


daient les gouverneurs, les plus réputés d'entre euxl? Et 
le genre de mort employé contre eux était étrange et tel 
qu'on n'en avaitjamais entendu parler. [15] Les événements 
arrivés à Amasie et dans les autres villes du Pont ont 
dépassé tout excès de cruauté. Là, parmi les églises de 
Dieu, les unes furent de nouveau jetées à bas, du faite 
jusqu'aux fondations ; les autres furent fermées à clé pour 
que personne de ceux qui en avaient l'habitude ne pât s'y 


[16] Il ne pensait pas, en effet, qu'on у adressait des prières 
pour lui, imaginant cela dans sa mauvaise conscience, mais 
il était persuadé que nous faisions tout pour l'empereur 
aimé de Dieu et que nous nous rendions Dieu favorablel. 


colère contre nous. [17] Alors, les flatteurs qui se trouvaient 
parmi les gouverneurs, persuadés d'accomplir ce qu'aimait 
cet impie, accablaient un certain nombre d'évèques des 


n'eussent commis aucune injustice, ils étaient arrêtés et 
frappés sans le moindre prétexte comme des assassins, 
Quelques-uns même subissaient une mort toute nouvelle 

avec un glaive, on dépecait leur corps en plusieurs morceaux 





on le jetait dans les profondeurs de la mer, pour être la 
pâture des poissons!-, 
[18] Alors les hommes religieux recommencèrent à 


ЕГЕЕВІОЇ 


s'enfuir, et de nouveau les campagnes, de nouveau les 
foréts désertes et les montagnes recurent les serviteurs du 
Christ. Comme l'impie réussissait en usant de ces mesures, 
il conçut le projet d'exciter une persécution contre nous 
tous'7; [19] il se fortifia dans cette pensée et rien ne pou- 
уай l'empêcher de passer à Faction, si, très rapidement, 
Dieu, qui combat pour les âmes de ses serviteurs, n'avait 
prévu се qui allait arriver. Comme, dans une ténèbre 
profonde et une nuit très obscure, on allume subitement 


conduisit par la main son serviteur Constantin, « à bras 
Glevé »I8, vers се pays. 


LA VICTOIRE DE CONSTANTIN ST LES 
BIENFAITS qu'IL PROCURA AUX 
SUJETS DE LA PUISSANCE ROMAINE 


[1] C'est donc à cet homme que, du haut du ciel, comme 
un fruit digne de sa piété, Dieu accorda les trophées de la 
victoire sur les impiesl. Quant au criminel, il le jeta tête 
baissée, avec tous ses conseillers et ses amis, aux pieds de 
Constantin. [2] Comme, en effet, Licinius avait poussé 


l'empereur ami de Dieu conclut qu'il ne pouvait plus être 
supporté, et concerta le prudent dessein de mélanger la 
fermeté de la justice à l'amour des hommes. П jugea bon 
de secourir ceux qui avaient été rendus malheureux par 
le tyran et il se hata à sauver la plus grande partie du genre 
humain en se débarrassant du petit nombre des fléaux. 
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mpd тобтор ypóvov каї тоу ob оорлавна @Bov бієобуть 
тш pev оббёу éyivero méov, тп KAKIA обк йла))атторёуфл 
аббоут бі pédaov thv кота теу блохарішу vv ету, 
тої dé какошиіуді өйт бівілето аатиріа білі, ind 
deve прі кататораукорітог . [4] бі? à бі то 64400 
niga тб pioomvnpos б тоу бүабеу брсуб прбемлу ара 
лай Kpiomp Васдеї флаурслотатр, oerüpiov бебу 
mag тої лоїдорічої éxreiva ' cid” oia тарфаодеі 


хрбџеуо, татір ара ко vid apow кікіе бидфут ту 


іл тор Оваё wat yvëpnv. [5] рію біта Kai 76100 


алай обкёт йоау, отбЁ рёхрі бубрато pyqpovevinevor, 
урафайте avrév кої траг ту біду аїдубудь ëm) àpbavov, 
кай & тої лада dvaveBéow торйукої èveiðev аітбі 


éowopoviodn расту, ту бројау 8 éxeivor то йод 
пете Вох обоз, ёі töv ібоу абтої фибіко переди“ 
Kpnuvov. [6] ВАХ ойто бу tary та BeBAquévo éxerro 
ӧ 0 йрет лаву Оона вклрепоу péviore Menti 


Bavov xai piav іуеріуду тіу 'Popaivy ката тб rmv 


2. La mention do Crispus est omise clans la version syriaque. 
ја et au poragr, 6, ol remplacée par les mois : ! sus Ш aimés de 
Dieu el setnblabies‘en loul leur pére», Celle correction est posté 
rieure â la mori do Crispus (320). СІ. A. Pieanxol, L'empa-euf 


3. Eusébe parle ici de 1° Eurent do Dieu». Lo terme do - Plis de 
Dieu > est seul employé maintenant, Le mol mai a, sous la plume 





HIST. ECCL. X, ix, 30 
(31 Précédemment, еп effet, il avait usé de la seule huma- 


et ne mettait pas fin à sa méchanceté, mais bien plutôt, 
aceroissait sa rage contre les peuples qui lui étaient soumis. 
D'autre part, à ceux qui étaient maltraités, il n'était laissé 
aucun espoir de salut, car ils étaient tyrannisés par une hôte 
cruelle. [4] C'est pourquoi, mélangeant son amour du bien 
à sa haine du mal, le défenseur des bons s'avance avec son 
fils, le très bienveillant empereur Crispusi, tendant à tous 
ceux qui périssaient un bras sauveur. Puis, comme ils 
avaient pour guides et alliés Dieu, le Roi souverain et 
YEnfanl de Dieu3 sauveur de tous, tous deux, le père et 
le ills ensemble, après avoir divisé leur armée contre les 
ennemis de Dieu, les encerclent et remportent une facile 
victoire, car tout ce qu'ils avaient concerté leur avait été 
facilité à souhait par Dieu. [5] Alors, tout d'un coup et 
plus vite qu'on пе peut le dire, ceux qui hier et avant-hier 
respiraient la mort et Ја menaced, n'élaiont plusé ; on ne se 
souvenait méme plus de leur nom ; leurs images et leurs 
statues recevaient la honte méritée, et ce que Licinius 
avait vu de ses propres yeux (arriver) aux tyrans impies 
d'autrefois, il le subit semblablement lui-même, parce qu'il 
n'avait pas reçu l'enseignement et qu'il n'avait pas été 
rendu sage раг les coups de fouet donnés à ses voisins. 
Ayant suivi le même chemin de l'impiété, il fut justement 
amené au même précipice qu'eux. [6] Mais” tandis qu'il 
gisait, frappé de cette manière, le très grand vainqueur 
Constantin, resplendissant de toutes les vertus que la piété 
lui avait octroyées, et Crispus, son fils, empereur très aimé 
do Dieu, еп tout semblable à son père, reprenaient ['Orient 
qui était leur bien propre, et rétablissaient un seul empire 
des Romains, dans son unité, comme il était autrefois. 








0. Ct. Jerem, Il, 30 
7. Pour la lia du chapitre, et De olla Constantini. Ш, xix-xx, 
«Ut. Haixm, р. 48, 22-49, 11. 
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mapsiyov врући, Thv йл” ávioyovro 110 лйоау ёу кікіш 
ката Ватра ти) oxovpévn йрктоу те бро Kai peonuppiay 
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бирао! те өшірі oi npiv кат! бас iPhenov, 
төргіш В абтої кот бруо кота moder дроё Kai бүрө? 
Tov лорфаойға Osv протота лйутшу, iti бі біт 
ббібіубуоа, Kémerr тоу ебовой радова mojigiv бра 





Kai ibn méon боовефна , ларбутоу 6' ауабіу йлідаюа 
Kai mpooën ре бутот лрообокйт, itievre й) обу коза 
лаута. тблоу тоб vismo Йавдіе qúav0pemia ¿pmeo, 
батабы уфної те реуадоберға Kar аідбої ебоебем - 








бата Верай те кай йуєлідбома K ovoraytivos каї т 
абтов лалаћу, ої теу лрбобеу йлйугау йловрффауге тої 


ävépéror парбауоу ópav, énedeigavto, 


Depuis le soleil levant, la terre entire, dans les deux direc- 
tions du nord en même temps que du midi, jusqu'aux 
extrémités du jour à son déclin, fut amenée sous leur gou- 
vernement pacifique. [7] Toute crainte de ceux qui, aupa- 
ravant, les foulaient aux pieds était donc enlevée aux 
hommes. Ceux-ci célébraient des jours brillants de fête 
et de joyeuses assemblées. Tout était rempli de lumière, 
et c'est avec dos visages souriants, des yeux étincelants 
que se regardaient les uns les autres ceux qui naguère 
baissaient les yeux. Avec des chœurs do danse, des hymnes 
dans les villes et dans les campagnes, ils honoraient, avant 
tout le reste, Dieu le souverain roi, car c'est ainsi qu'ils 
avaient appris à agir, et ensuite le pieux empereur avec 
ses fils aimés de Dieu. 

[8] C'était l'oubli des maux anciens, la perle du souvenir 
de toute impiété, Іа jouissance des biens présents, et, plus 
encore, l'espérance des biens futurs. Оп promulguait 
done, en tout lieu, les ordonnances pleines d'humanité de 
l'empereur victorieux, et les lois qui contenaient les mani- 
festations de sa piété magnifique et véritable. [9] Ainsi 
assurément toute tyrannie était abolie, et le gouvernement 
de l'empire qui leur appartenait était conservé ferme et 
non contesté pour le seul Constantin et pour scs fils. Avant 
toutes leurs autres actions, ils firent disparaître du monde 
la haine de Dieu. Ainsi de tous les biens que Dieu leur avait 
sagement accordés, ils manifestèrent surtout l'amour de 
la vertu, l'amour de Dieu, la piété et la reconnaissance à 





ЕУХЕВТОУ ТОҮ ПАМФІЛОУ 
ПЕРІ TON ЕМ HAAAIFTINHI 
МАРТУРНХАМТОМ 


EUSEBE РАМРНШЕ 
LES MARTYRS 
№ PALESTIN! 





Ш C'étaitla dix-neuvième année du règne de Dioclétien, 
au mois de Xanthique, qu'on appellerait avril selon les 
Romains, et dans lequel tombait la fête do la Passion du 


et subitement on publia partout des décrets, qui ordon- 
naient les uns de détruire les, églises jusqu'à leurs fonda- 
tions, les autres do jeter les Écritures au feu, et qui рго- 





afllebéè Nleomédie dès Le 1 février. 1 fallut quelque tempe pour qt 


partie de l'Orient 


ФОєуёйреко; ëv où провтуфу айт , аітіка тіу repair 
алотећуста, тб лопупкбу cindy éxeivo «obk ауафбу 


MART, PALEST. 1, 12 1« 





clamaient déchus de leurs charges ceux qui étaient revëtus 
de quelque fonction et privés de [а liberté, les domestiques 
s'ils persévéraient dans leur résolution do christianisme. 
T2] Tello était la portée du premier décret rendu contre 
nous. Peu de temps après, d'autres ordonnances furent 
promulguées, par lesquelles il était ordonné d'abord de 
livrer partout aux fers tous les chefs des Églises, puis, 
plus tard, de les forcer, par tous les moyens, à sacrifier. 





[1] Le premier donc des martyrs en Palestine fut Рго- 
Форе Avant de faire l'expérience de la prison, immédia- 
tement dès son arrivée, il fut amené au tribunal du gou- 





Пай qu'il ne connaissait qu'un seul Dieu, à qui il convient 
de sacrifier, comme lui-même le voulait. Et, lorsqu'on lui 
ordonna de faire des libations aux quatre empereurs, il 
prononça une de ces paroles qui ne leur sont pas agréables. 
Aussitôt il eut la tête tranchée, pour avoir dit ce mot du 
poète : < Il n'est pas bon qu'il y ait plusieurs chefs : qu'il 
у ait un seul chef, un seul foi >. [2] Ce fut le sept du mois 
de Daisius — le sept des ides do juin, dirait-on chez les 
Hoinains, le quatrième jour du sabbat-!, — que ce premier 
signal fut donné à Césarce de Palestine. 











««émirs», Bruxelles, 1021, р. 2M-2K. 


martyrologes mettent lu réte do saint Procope le $ juillet, et que 


Lejour йе In semaine. CL Tiu-rjuosr, Mémoires, 1. У, p, 604. 


ETSEBIOT 


тәу empupivy exxiqordy йрусуте бетй бікіш яробіра 


nev растћу йупрібшо , тотё бё orpebaüoenr каї kata- 
Eavacow тоу mevpôv беорої те йуслороуітої , bg” б» 


лето, б dé руб! буш ёрарйдетө , Нрукбта б» érépuv бо 
тӨйіко, шла ліві 020 ішіуд apòpevo Ó ау 


лефото, ката отбрато парео лододеци те тёз ёт 


Kai et ph теОскі пу’ [5] обто ёк лаутб тб бөкей 


4. Les paragraphes 3 el 4 sont repris presque lexluellenvral 


MART. PALEST,, 1, 35 


[3] Après celui-là, dans la même villed, un très grand 
nombre de chefs des Églises voisines4 luttérent courageu- 
sement dans de cruels supplices et présentèrent ainsi aux 
spectateurs la vue de grands combats, tandis que d'autres, 
l'âme engourdie par la crainte, faiblirent facilement dès 
le premier choc. Chacun des premiers subit des formes 
diverses de tortures, tantôt par d'innombrables coups de 
fouet, tantôt par des chevalets et des déchirures des lianes 
et par des liens insupportables, d'où il arriva à quelques- 
uns d'avoir les mains paralysées. 

[4] Cependant done, ils supportèrent l'épreuve suprême 
conformément aux ineffables jugements de Dieu. On 
tenait l'un par les mains ; on Рашепай près de l'autel ; 





renvoyait comme s'il avait sacrifié, Un autre n'avait rien 
touché du tout, mais quelques-uns disaient qu'il avait 
sacrifié et il s'en allait en silence, Un autre était apporté 
à moitié mort ; on le jetait comme s'il était déjà mort et 


qui avaient eux-mêmes sacrifié. Un autre criait et attestait 
qu'il n'avait pas obéi : on le frappait sur la bouche, et une 
foule de gens préposés à cet office le réduisait au silence ; et 
on le chassait violemment bien qu'il n'eût pas sacrifié : 
[6] c'est ainsi qu'il leur importait grandement de paraître 
avoir entièrement réussi. 


beaucoup de chrétiens qui ne cédèrent qu‘ а violence : ces apostasies 


5. Il s'agirait d'Egllses voisines de Césarée, et cas chefs ne seraient 


IL p. 841-642. B iP 
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ёк бі, обу тфу тодобтоу povot тоб tév вуку рартёриу 
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téApng ivexey avhingðei , үвушітато, гі каї ті 01) 
Флобебакти papto тп ййпбсіа. émognvaévor үйр 
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өріне 0 Chane, La dale indiquée pour ur morlyro est cele du 
17 novembre 303, à laquelle ils ligurenl déjà dans le martyrology 


Mimolres, t. V, p. 40. 


Aussi, parmi tant, de реле, seuls furentjugés dignes де la 
couronne des saints martyrs, Alphée et Zacchéc-. Après 
les coups de fouet et les ongles de fer, les chaines pénibles 


interrogatoires, ils eurent les pieds mis dans les ceps jus- 
qu'au quatrième trou pendant un jour et une nuit, et le 
dix-sept du mois de Dios, c'est-à-dire, chez les Romains, 
le quinze avant les calendes de décembre, après avoir 
confessé un seul Dieu et un веш Christ roi, Jésus, ils eurent 
la tète coupée semblablement au premier martyr, comme 
s'ils avaient prononcé un blasphème. 








[1j Dignes de mémoire sont aussi les événements ассо 
plis à Antioche, le même jour’, sur la personne de Romai 
Celui-ci en effet était Palestinien, diacre et exorciste de 
glise de Césarée П était là-bas au temps même do la 
destruction des églises. Voyant un grand nombre d'hommes, 





les idoles et qui sacrifiaient, il pensa que ce spectacle était 
insupportable et, s'avançant vers eux, animé par le zèle 
de la piété, il leur cria à haute voix desreproches’. [2] Mais 
lui-même fut arrêté à cause de celte audace ; s'il en fut 
jamais, ilse montra un témoin très généreux dela vérité. Le 
juge, en effet, ayant prononcé contre lui une sentence de 


est témérité et dues l'autrelâcheté». 14, In Іші. Caesar, XIV, 2 
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sita то ixpiw 


tov биуров ' 
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émrabévro tov кад" npévroépor, тп ёларуіа ùyovpèvov 
түмкйбе Обрразос, үрарийтшу тобто прётоу фавфікбу 
лефомтукітаї, фу ої каОомко простаурат пйута 
лізбтрє", тоб. кат тідіу Оба те кай тізбе тої аби 
ёкедебето, Тірббео ëv Гл, пода тц Пашот, 


tiv тшу ієрогіком ту Osooepeia AnTV 


% [3] афф оооц önta уой meovatoven лара вот 
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ш 


[1] Au cours de Ја seconde annéel, la guerre (dirigée) 
contre nous devint plus violente, alors que le gouverneur 
de cette province était Urbanus’. Tout d'abord des lettres 
impériales se succédèrent, d'après lesquelles il était ordonné, 
on vertu d'un édit général, à tous universellement et dans 
chaque ville, de sacrifier et де faire des libations aux 
idolesi. А Gaza, ville de Palestine Timothée, après avoir 
supporté nombreuses tortures, fut ensuite livré à un feu 
doux et lent. Donnant une preuve très authentique de 
sa piété envers Dieu par sa constance 6 supporter tous les 
supplices, il remporta Ја couronne des athlètes vainqueurs 
aux jeux sacrés de la feligion Еп même temps que lui, 
Agapios et Thècle, notre contemporaine, montrérent une 
résistance très généreuse et furent condamnés à servir do 
nourriture aux bêtes 

[2] Qui n'a pas été saisi d’admiration en voyant се qui 
arriva ensuite ? Qui, еп l'entendant raconter, n'en а pas 
été frappé ? Alors, en effet, que les païens célébraient une 
fête publique et (donnaient) les spectacles accoutumés, le 
bruit se répandit avec force qu'après les jeux habituels 
préparés pour le peuple, ceux qui avaient été récemment 
condamnés aux bêtes se présenteraient aussi au combat. 
T3] La rumeur s'aceroissant donc et se répandant partout, 








Ти kpost, Mimolrg, t V, р. 633401, 2 2 
› Sur Agapiul et Thëcle, Voir infra, yi, 3. On fait а «te desainte 


237,243, 272, 276, 32», 385, 163. 
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тй ейи, вит tov apiðpòv їв, фу ò pëv Поупкб ті 
vévo йу, буора Tapie , ó 8 ік Tprndi-cw ті Фоки, 
Аоубто ёкадеіто, étepo 0) добу ті із Мослбда 
парики, отобібкохо , 'Рорёдо ду Kai tovto xpoonyopia, 





бо те ёт тобто: Атублтиь, Папот кај "Амббаубро , | 


кай Gio торпр осуфувно "Ал азбро тау өл Гал, 
eni тё конпуболюу буѓз нідомт п» Обрбууй, ізбйаауте 
прбтероу та поте yeipa , Ó ау тбудуду опиїуему пері 
ті рартерау проборіау, брораног провіаа, Xpronavoë 
офа фродоуобуте бій те ті прі maven та бела 
паратіёео , бу бё тб tov бірішу строја oi тау si 
tov tóv dhov Dev сбоббнау абуобутє ктелтіуавт, 
ітіфехкубуєми [4]авика pévei офтйутохобоу катблддёу 
arv те тбу йруоуга Kai тоб бр” абтбу котаатібауте , 
Geopernpig кафеіруусутам pet’ об подій dé йріра 
dvelv афтої доу котадеубутот, той pév кай лрд боту 
база? Kai mowia йб лрбтероу кай” érépa dponoyia 
бнабідошуто Ваобуот, "Аүйто Kai абтб бора ір, 
тоё бё та тоб обрат абтої урна draKovorpévor, 
буора бё Kai тобтр Aiovügto , oi лауте , бкто үгудреуді 
тбу йрібнбу, фу урра ша тё керодё аў іт” айт 
Kaoapeia '@лотёруоутш, Аботроо дуй іріра тетриби 
kai єікйбі, й прі стуба. Када Апріїдішу каї air 








ілі ті іхотикіу буйра yiveran, осві» те абтої épyeran 


tes cites maritimes, était mélangée et nouante. 
8. La date indiquée pour la mort des bull martyrs est 


des jeunes gens, au nombre de six, se réunirent. L'un était 
originaire du Pont et se nommait Timolaiis ; un autre, 
de Tripoli de Phénicie, сі s'appelait Denys ; un troisième 
était sous-diacre де Eglise de Diospolis et avait nom Romu- 
lus; deux autres encore étaient Égyptiens et s'appelaient 
Paésis et Alexandre, et le dernier enfin, nommé lui aussi 
Alexandre, était de Gaza?. Alors qu Urbanus allait monter 
au spectacle de Ја chasse, ils se firent d'abord lier les mains, 
comme pour montrer leur violent désir du martyre, et se 
présentèrent en courant, confessant qu'ils étaient eux- 
mêmes chrétiens et manifestant, par leur disposition à 
(subir) toutes les eruautés, que ceux qui se glorifient do 
leur piété envers le Dieu de l'univers пе redoutent même 
pas les assauts des bêtes. [4] Aussitôt, ayant jeté dans une 
surprise peu ordinaire le gouverneur lui-même et ceux de 








jours après, deux autres leur furent adjoints : l'un, qui 
s'ap elait aussi Agapius, avait déjà combattu avant eux 
les tortures terribles et variées, dans une autre confes- 
Sion ; le second, qui se nommait également Denys, avait 
pourvu aux nécessités de leurs corps. Tous, au nombre de 
huit, eurent la tête coupée en un seul jour, dans la même 
ville de Césarée, le vingt-quatrième jour du mois de Dystre, 
c'est-à-dire le neuf avant les calendes @'аугї. 

[5] En се temps-là, il y eut un changement parmi les 
empereurs. Celui qui était supérieur à tous et celui qui 
venait après lui le second, passent à l'état d'hommes 
privés et les affaires publiques commencent à aller mal. 
[6] Peu après, l'empire des Romains se divisant contre lui- 





La discorde et les troubles qui l'accompagnaient ne prirent 
pas fin avant que la paix qui nous concernait n'eût été 


9. Dioclétien et Maximien abdiquèrent le 1" mal 305. CL 
Bssmnn, op. cil, p. 334; Раперег. VI, 9, éd. GALLSTien, L Ш, 
p. 22-23 ; Lactaxeb, Dé mort, persecui., XIX. 


adido eivoray émohapoavovra. 


Абуо, vovi бё ёлі тау теу Ед amiwpev акоїосбіау, 





ларрйа т ei Осо opodoyia tov paxapiov кш Ò 


MART. PALEST, in, 6-7, iv, 12 


décidée dans toutle pays placé sousle pouvoir des Romains, 


à la façon d'une lumière qui sort d'une nuit épaisse et très 
ténébreuse ; et de nouveau les affaires publiques de l'em- 
pire romain furent rétablies harmonieuses, amicales et 
paisibles, retrouvant la bienveillance réciproque qui exis- 
tait depuis les ancêtres. Mais de cela nous donnerons un 


revenons à la suite des événements ultérieurs. 


fl] À ce moment, étant arrivé au pouvoir, Maximin 
César3 se montra à tous comme le symbole de l'hostilité 
native â l'égard de Dieu et de l'impiété, et il s'acharna é 
son tour, avec plus de vigueur que ses prédécesseurs, à 
la persécution contre nous. [2] Parmi nous tous, certes, 
régna une grande confusion, et tous se dispersérent, chacun 
de son côté, mettant leur soin à échapper au malheur ; 
une agitation pénible avait tout envahi, Quelle parole nous 
suffirait-elle à raconter dignement l'amour de Dieu, et la 
liberté de langage dans la confession de Dieu du bienheu- 
reux martyr véritablementsemblable à un agneau innocent, 
je veux dire Apphianos, qui, devant les portes de Ја cité, 


due sur tous lus habitanls des villes, cl Ions su dispersèrent chacun 


au diocèse d'Orienl,c'estè-dire a la Syrie et À l'Ttgypte. Il était 
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ларібетна тп ei töv pòvov бебу edaeBeia прорерілиімом ; 


флерйуш yevopevo Kai ців" 
{тд @крй тор обрат 


3. L'écolo do droll до Béryto était renommée done tool l'Orienl. 


ur y taire legs études, mois П sp етан détourner vrs 
ба pur la réputation d Origepe. Triphyllus. qui fut évêque do 
eles dans ib do Cypre, ava Chile dr ya, Sooo, 


MART. PALEST, iv, 24 


rit. A la yuo de tous les habitants de Cëseréc un admirable 
exemple de la piété envers le Dieu unique. 

[3] I n'avait pas encore atteint sa vingtième année pour 
Таре du corps. Tout d'abord done, en ce qui regarde l'édu- 
cation profane des Grecs (il descendait en effet de parents 
tout à fait pourvus de richesses selon le monde), il avait 
passé un temps assez long à Béryte’. Il est extraordinaire 
même de dire comment, dans une telle ville, il était devenu 
supérieur aux passions do la jeunesse, et comment ses 
mœurs n'avaient été corrompues ni par Ја vigueur de son 
corps ni par la compagnie des jeunes gens ; comment il 
avait embrassé la chasteté, vivant avec décence, gravité 
et piété, selon la doctrine du christianisme, et disciplinant 








[4] S'il faut aussi faire mémoire de sa patrie et la parer 
également du généreux athléte de la religion qui en est 





а vingtième année de son Âge corporel, et, d'autre part, il descen- 
dait, ра? la Јаше, qui etait de Lycie, de personnes distinguées et 
tenant le premier rang par la fortune сі les autres dignités : c'est 





convenable au présent ouvrage. Et s'il faut taira mémoire d'une 
action extraordinaire do colla âme foule sainte, lest juste d'admirer 


meurs d'un vieillard, comment il a instauré on Іші une vin et une 


CL P. COLUXBT, Histoire de fteole de droll de Béryle, Paris, 1924. 
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[5] ест бра Paya іліотата, th Лока обк &ønpov 
moinv, évreiOev éppôpevo 6 veavia pera ту ёлйтөбоу 
ті ката тіу Впротбу maidcia , тоб латрб обтр тї 
прете ті marpida émogepopévor, ph оК те дерну 
тїз бра т nanpi кої toi то vives яросіковоту gevovoiav, 
óm рибе {Ду «тб ду» абтог Еббкакатбтов th (еодебна. 
Феорођ улуєбнатид! Сотер Осір катеотдрёно Kai karma 
өткім, pádov 07 évðsov Kai nð) Quogogiar, реїсоу 
фроуйда тї vevontopivy тоё Фоо ddEq ті те тоу 
бшрйтшу католтёоа бутана, крібблу тор окт 
Флобра кај рубеу тоу épnpépuy балауйу émotpagei , 
Өлійі Kai тісте! ті єї вебу пусто про тоё Фо луебрато 
xepayovoëpeve èri тіу Коларёшу ябму, ёа птораото 
аётр 6 тоб рарторіоо th ОгодеВна отіфахо , (В) ууб- 
pevo бі ішіу айтої фра кої о ён padota тої блог 
ут Бу tehelav озде брено доклавої те лрооцкоёош 
éxOoporara лараскєоаоапехо , tého оїоу émbébeixta, 
по рёу тілу iðùv où катетаућ, [7] ті 47 айй! axoi 


qor йит Ар айй ob, oigiov тд бици boroi 
«ло ит, кабё бїт тоу ірпререу «болото рот. 


à тойотіруто тоб papropioe orégavo , “61 огуџетбрено бе iiv 


тїйөїо суе) ато ° 00 ӛтер ті тоб papropiov teheiwonv évtevdey 
рчл 00 inno видат беба rn 6200 |, 
Мне бов вела БЕ exo тарафа пок бай 
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sorti, nous le ferons encore raisonnablement. [5] Si done 
quelqu'un connaît Сарае, ville non obscure de Lyciel, 
C'est de Їй qu'est venu ісі ce jeune homme, de retour après 
ses études à Béryte. Son père lui offrait les premières places 
danssa patrie, mais il ne fut pas capable desupporter la vie 
‘commune avec son père et avec ceux qui appartenaient à sa 
parenté, parce qu'il ne leur paraissait pas bon do vivreselon 
Les lois de la religion du Christ. Lui, au contraire, possédé par 
un esprit divin, se régla d'après une philosophie innée, ou 
mieux inspirée de Dieu et véritable, il éleva ses pensées plus 
haut que Ја sui-disant gloire de la vie, et méprisa les jouis- 
sances du corps. Il s'éloigna des siens en cachette, et, sans 
s'inquiéter en rien des dépenses quotidiennes, il fut conduit 

ar l'espérance et а foi en Dieu, guidé par l'Esprit divin vers 
la ville de Césarée, oh lui avait été préparée la couronne 
du martyre de la religion. [В] Vivant avec nous-mêmes, il 
puisa le plus possible dans les Ecritures divines des disposi- 
tions parfaites, etse prépara de tout son cœur au martyre 
par des exercices convenables. Qui done, en voyant encore 
sa fin telle qu'elles'accomplit,n'en aurait pas été frappél? 
[7] Qui, еп l'entendant encore n'aurait pas justement 





au foyer do son père, Mais, pareo qu'il no lui élall pus povsblo do 
vivre avec les Membre de. 90 famile, ft cause do la dtronoo des 


mir тоб кай пий érer бигуџоб ураџратеу то 


Kandy тёулаутоудое зүкешіушу, бобош ddedqhopévo , 
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dessus tout cela, son audace et son entreprise elle-même 
qui était une preuve de son zèle pour la piété et de son 
esprit vraiment surhumain ? 





sous Maximin, dans la troisième année de la persécution 
dirigée contre nous, Pour la première lois, des lettres du 
tyran furent publiées, ordonnant à tous en masse de sacri- 
fier une fois pour toutes et sans détour, par le soin et le 
zèle des magistrats de chaque ville. Dans toute la ville de 
Césarée, des crieurs publics appelèrent les hommes, en même 
temps queles femmes et lesenfants, aux temples des idoles, 
en vertu do l'ordre du gouverneur, et en outre les tribuns? 
firent l'appel nominal de chacun, d'après une liste. Alors 
que, de toutes parts, on était submergé par une tempête 
indicible de maux, le susdit jeune homme, sans aucune 
crainte, sans que personne sútee qu'il allait faire, s’en étant 








pas été frappé ? Qui, ayant entendu raconter (sa tin), n'a pas admiré 


forte l'égard du Dieu souverain rai ? ' à 
[Š] La seconde attaque générale ayant done eu lieu, la troisième 


masse, grâce au soin et an zèle des magistrats en chaque ville, de 
sacrifier cl d'olTrir des libations aux démons, aussitôt dans toutes les 


des chiliarques et des centurions, allant с 


hommes. I est difficile de préciser leurs fonctions. 


ot кат оікоуайті өууішеу, Kai tre may T epi tov qyepova 
отратисткбу отіфо блокуйра , отёздоип тё Обровуф 
профит, Kai ті бебі йкаталійкто avrov AaBipevo , 
Katinavos piv торауріра той Обет, кб páva 66 
отрбоодеслкф рета tivo Osiov лораотйрато таріуее 
пабаасдо ті mav Пий fé? каде іету катамлфута 
«фу iva кай рохо» блбі вебу бежи Kai биров Обет, 
[9] тобто 5’, ó боке, Eveyeipeito тф реракіо ті ілі 
той” оётбу продуођаћ 61000 dovapew povov обуї 
бий тоё үзорёуор [ойбу Ф ipa тововгоу йлобіоієу 
Хротахої, oi ye бутш тооёто, й anak йроблову si 
тфу тбу dhov ебу єбоєбеід нетлібідеоваї, Ó цій pòvov 
ілерйуе каўїотабёш tov алейфу ка тоу елі тайт! 
коўаотрїшу, лорриабеоват В єї бт páhhov eb-tevei те 
каї атрбре умітта idevdepootopeiv кај, si оу те, кої 
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même caché de nou» qui étions avec lui dans la maison 


prit tranquillement par la main droite, l'empécha aussitôt 
de sacrifier. Puis, d'une manière tout à fait convaincante, 
et avec une divine assurance, il l'exhorta à quitter son 
erreur; car il n'était pas beau d'abandonner le seul et 
unique vrai Dieu et de sacrifier aux idoles et aux démons”. 
[9] Се tout jeune homme, й ce qu'il semble, agit de la sorte 
sous la conduite de La puissance divine qui le dirigea 

Par cet événement, celle-ci proclamait en quelque façon 
que les chrétiens ` du moins ceux qui le sont véritable- 
ment, — sont si éloignés de se détourner du Dieu de 





avec piété, que non seulement ils sont établis au-dessus 
des menaces et des châtiments qui les suivent, mais encore 


qu'ils parlent avec plus de franchise, qu'ils s'expriment 
plus librement d'une langue généreuse et intrépide, et que, 
s'il est possible, ils exhortent encore leurs persécuteurs 


dessus do tout discours. Alors que personne ne savait се qu'il шј. 


Idoles sans âme ol il îles esprits mauvais. (9) Citait nimirénient 


ієоротирію mapairtorm, „11 tvüx ууОпрероу арфы 


MART. PALEST,, iv, 9.12 


eux-mémes А abandonner leur ignorance et А reconnaître 


celui qui seul est le Dieu véritable. 

[10] LA-dessus, celui dont nous parlons, ainsi qu'il était 
naturel après un acte aussi audacieux, fut tout aussitôt 
déchiré, comme par des bétes sauvages, par ceux qui 
entouraient le gouverneur ; il supporta très courageusement 
des milliers de plaies sur tout son corps jusqu'A се que 
[bientôt] on le mil en prison. [11] LA, pendant un jour et 





CI, le lendemain, on l'amena devant le juge. Ensuite, 
contraint à sacrifier, il manifesta une fermeté totale devant 
des tourments et des souffrances à faire frémir. Il eut 
les flanes déchirés non une seule fois ni deux, mais À plu- 
sieurs reprises jusqu'aux os et jusqu'aux entrailles elles- 
mêmes ; il recut tellement do plaies sur le visage et le cou 
que ceux шішев qui l'avaient bien et exactement connu 
autrefois ne reconnaissaient plus son visage gonllé. 

[12] Mais comme il ne cédait pas à de tels tourments, 
on Ші envelogpa les deux pieds avec des linges imbibés 
hulle et les bourreaux, obéissant A un ordre Feu, mirent 
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ботішу тб лор, Ó xnpoë бікту »ефеовах кай слостабау; 
іктукорімуу ту куйба тоу обрато . [13] dà үйр огбе J 
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le feu par-dessous. Quelles souffrances supporto ainsi le 
bienheureux, је crois qu'elles dépassent tout discours. 
Le feu, en effet, ayant amolli ses chairs, pénétrait jusqu'aux 
os, si bien que, comme de Ја cire, les humeurs de son corps, 
fondues (par la flamme) s'épanchaient et coulaient goutte 
à goutte®. 

13] Mais, même après ces supplices, il ne s abandonnait 
pas, et c'étaient seulement scs adversaires qui étaient 
yaineus et presque impuissants en face de celte énergie 
surhumaine. II fut de nouveau jeté dans les fers; trois 





es imbibée d’builo 


avaient été déchirés, 


C'est pour cela quo le martyr était rempli d'un plus grand courago, 


commedansun très grand théâtre. Les autres enrageaient comme des 


d'a il бай, ой il habitait, de l'obliger à sacrifier etâ obéirau décret, 


qu'il reconnaissait son Père [etl'Esprll-Salnt; pour lo seul Dion. 


10, Les mots : Et l'Esprit Saint, qui figurent dans la recension 
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domo’ ішуі ëmápzev, олордо Вадатту ларабіботах. 


тё каї pépropa sive.  veyevnpèvov amó стеу 


прак ті mapabôEoe таёта йлеіеірОп pia . [15] avrika 


кіло йфрдш обу д тодо» Kai paopò airy 
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jours aprés, гашепё devant le juge, il affirma s'en tenir ап 
même propos; alors, bien que d'ailleurs il fat à démi- 


[14' Ce qui arriva aussitôt après, il n'est pas invraisem- 
blable que le récit п'єш soit pas cru de ceux qui ne l'ont 
pas vu de leurs yeux ; mais pour nous, bien que nous le 


les témoins de l'événement sont, pour le dire simplement, 
tous les habitants de Césarée, car aucun âge n'a été privé 
de la vue de се prodige. [15] Aussitôt précisément qu'on 


cet homme réellement sacré et trois fois bienheureux, 
immédiatement une agitation extraordinaire et une 
secousse font s'effondrer la mer elle-même et tout ce qui 
Гемоше, do sorte que la terre et la ville entière sont 


tes oreilles méritent moins do créance que les yeux. Cependant ПІ 


yue de ce spectacle extraordinaire. 115], Aussitôt donc qu'on eut 
jeté dans la profondeur do la nier l'homme de Dieu, les pieds és avec 


се quil'entourait, et un mouvement très grand ébranla toute а vie, 
En même temps que cet événement extraordinaire, le cadavre du 
deyant les portes de la ville. Le mort gisait devant les portes 
mêmes de I vile, spectacle ениш, El Te tremblement de terra 
soulevé par Dieu était violent, il faisait tout s'effondrer et menaçait 
tous les citoyens d'une colère terrible. Aussitôt que l'événement eut 
été annoncé aux habitante de Ја ville, tous se mirent à courir en 
mémo temps devant les portes pour voir, enfante, hommes faite, 
vieillards, femmes semblablement, do tout âge, depuis celles qui 


EYZEBIOY 


napadite тобтф Kai 48рбф osiop тоб iov рарторо тоу 
уекрбу й ббдатта, сөтер рӯ oia те обоа. Фере avtov, mpd 
тоу тй MEW ёкӧраоое тобу, каї тоабта ріу Wv ті 


йт! Sv віп лрб тебойроу Nevëv Алріӛдішу, ірерф 
mapaoxeviy тејвисдемта ' 


Ш ілб бе tiv avtov корбу обтаї те йрёрш èni ті 
Topidy підею veavia , Оё)лзб буора, ретй бизд Kai 
або аікіа растуд те уаделитйта бра ком кај 
бетін, то іофіло eprere, брофіну лера бор, 
бајатту парабіботаї "бі 0 pot боке! бу тої Алфауов! 
рарторіої edhiywe фу Бру pvqpoveicoda Kai орто. 


12, Les indicatione d'Eusèbe no s'accordent pas entre eles! 
Та date du 2 avril 306 correspond й un mardi, Un jour de psraseève 


p. 737-738, 
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ébranlées par le phénomène. En même temps que ce trem- 
blement de terre extraordinaire et subit, la mer, comme 
si elle ne pouvait pas le supporter, rejette devantles portes 
de la ville le cadavre du divin martyr. Tels furent les 
événements relatifs au divin Apphianos : ils s'accomplirent 
le deux du mois de Xanthique, qui serait le quatre avant 
les nones d'avril, un vendredil2, 





(J А la même époque et aux mêmes jours, dans la ville 
de Tyr, un jeune homme du nom d’Ulpianus, après de 
terribles tortures et de très pénibles coups de fouet, fut 
enfermé avec un chien et un aspic — c'est un serpent 
dans une peau de bœuf récemment écorché 





venimeux 
et, Jui ашы, jeté â 1а mer. C'est pourquoi il me parait 
juste de faire aussi mémoire de lui dans le récit du martyr 
d'Apphianos. 


[B] Peu de temps aprés’, celui qui n'était pas seulement 


dans lesmines avant 307, et In détente dont parle Euséhe, De marty. 


intervalle entre ја mort d'Aedesios et celle d'Apphianos. Cf. 


pivo , каї йло рабпийтоу фдовбршу бррато), тедеотёу 
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eon frère selon Dieu, mais aussi selon la chair et qui avait 
le même père, Aedesios, supporta des supplices semblables 
à ceux d’Apphianos. Après des confessions innombrables, 
des mauvais traitements prolongés dans les prisons, dos 
condamnations (infligées par le) gouverneur en vertu 
desquelles il fut livré aux mines de Palestine ; après qu'il 
se fut conduit en tout cela comme un de ces philosophes 
dont il portait l'habit? (et en effet, il possédait une éduca- 
tion supérieure à celle de son frère, et il était sorti de l'école 
des philosophes), il acheva son existence dans la ville 
d'Alexandrie. [3] Voyant le juge de cette ville? qui jugeait 
les chrétiens se conduire comme un homme ivre et dépasser 
les limites du convenable, tantôt injurier de diverses 
manières des hommes vénérables, tantôt livrer aux soule- 





ter Dieu, il l'avait devancé en se donnant a la philosophie. s'était 


de persécution. En 305, semble-t-il, П devint préfet d'Egypte, et ce 


peine a concevoir un juge «рї se laisse battre par un témoin, Mais ce 


BTSBBIOT 


тоётоу eyevnvn Tov трбтоу ° 


бёбека Каўоубёу Аекерфрішу, ў улог 


ETEEBIOT 


ларабббох yryaywyia тої брёоту ізбикүшіушу, пауто 


"Ауйлю орто ñv, б бебтеро дра rü ікла Опроїу ілі 
фора бїбообш pixpd лрітерої фебіанімо > Ö бі wai 


лоб нетабіоєоваї тп пробідею et érépov абтбу йүбуа 
Флерпібенічою, тӛте бі Восдёш #ётлардуто дует, 
бөлер ёлїтүбЕ ci Excivo тоб kapot лєрозаурбмо , & av 
кіжеїчо тб оотіріюу ріра, б тої рабуиаї Osia ууфов 
пропубрекет, & бра Kai лі Panier фубіооугаї буєкеу 
тї єї aóróv рарторіа kaien’ абтоб тілрифеіп, [4] gépera 
бі ei pšgov тб отібіоу обу кой тки какогруд, фіто бе тоб 
беотбтор тобтоу губуеоваи летот, [S] 80" à шу той беолё- 
тор goved тої Опроїгларафілвеї , ao каї фіїаубреліа , 
Эёішто póvov обуї кат абтбу éxeivoy töv ém тоб оотдро 
Варафраз, Воаї 6" ёлітобто wai cégnpion td лау біпуєіто 
déarpor, È бу тоб ишфітог фраубрста mpd тоб 
раса osowopėvov тирі, те Kai ehevðepia HEwopévor 

[6] б бё ті бероерем aint ймакадейтих реу протерог" 
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l'Ethiopie et d'ailleurs ; des hommes également présen- 


еп se livrant à des exercices physiques dans lesquels ils 
étaient habiles. De toute manière, еп la circonstance, 
puisque l'empereur offrait des spectacles, il fallait qu'il y 
eût dans ces faveurs quelque chose de plus (que d'ordinaire) 
et d'exceptionnel. 

[3] Qu'élait-ce donc ? Un martyr do notre doctrine tut 
amené au milieu (de l'amphithéâtre), afin de combattre 
our la seule et véritable piété : c'était Agapios, аш, nous 

l'avons rappelé un pou plus haut}, avait déjà une fois été 
donné en nourriture aux bêtes, on mémo temps que Thèolo. 
D'ailleurs, on d'autres circonstances, il avait été amené 
еп cortège do la prison au stade, on mémo temps que des 
malfaiteurs, trois fois et plus souvent. Et toujours, à 
chaque fois, le juge, après les menaces, soit par pitié, soit 
dans l'espoir d'un changement de détermination, l'avait 
renvoyé pour d'autres combats, Mais alors, l'empereur 
étant présent, il fut amené comme s’il avait été conservé 
à dessein pour cette circonstance, afin que fût accomplie 
aussi à son sujet cette parole du Sauveur qui, de science 
divine, a prédit à ses disciples qu'ils seraient conduits 
même devant des rois, afin de lui rendre fémoignage 


qui, dit-on, était emprisonné pour avoir tué son maître. 
(5) Eh bien! le meurtrier de son maître, jeté aux bêles, 
fut jugé digne de pitié et de bienveillance, presque do la 
même manière que le fameux Barabbas au temps du 


bienveillance par l'empereur, et jugé digne d'honneur et 
de liberté. [6] Quant à l'athiète de la piété, il fut appelé 


EYEEBIOY 


Файд різ everey ата , ебоврна бі тоб тшу бшу 


КЕЕ 


Totan, тоторто Kai тб 'Ayariov рартіриу, 


уп 


d'abord par Је tyran ; puis on lui demanda de renier sa 
détermination, sous Ја promesse do la liberté. Mais il 
témoigna à haute voix que ce n'était pas pour une cause 
mauvaise, mais pour sa piété envers le Créateur de l'uni- 
vers qu'il allait volontiers et avec plaisir, supporter géné- 
reusement tous les traitements qu'on lui inlligerait. [7] Et, 
disant cela, il joint l'acte à Ја parole, il s'élance en courant 
au devant d'une ourse léchée contre lui, et s'offre lui-même 
très joyeusement à elle pour être sa nourriture. Après 
qu'elle Teut laissé, respirant encore, il est emporté dans la 
prison et, 18, il survit un jour. Le lendemain, après qu'on 
eut attaché des pierres à ses pieds, on le jette au milieu 
de la mer. Tel fut aussi le martyre d'Agapios. 





УП 


11] Alors que déjà la persécution dirigée contre nous 
atteignait sa cinquième année, le deuxième jour du mois 
de Xanthique, qui est le quatre avant les nones d'avril, 
Те dimanche même de la Résurrection de notre Sauveurl, 
et encore à Césarée, Théodosie, vierge de Tyr, jeune fille 
fidèle et très vénérable, qui n'avait pas encore dix-huit ans 
accomplis, s'approche des prisonniers qui confessaient, eux 
aussi, le royaume du Christ et qui étaient assis devant le 





ui année do la persécution dirigée contre nous, Ie quatre avant toc 
nonos d'avril, à Césoré do Palestine. 


avec bienveillance des confesseurs de Dieu qui, enchaînés, «talent 
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tribunal, à Ја fois pour leur témoigner de la bienveillance 
et leur demander, comme il est naturel, de se souvenir 
d'elle quand ils seraient auprès du Seigneur’ 

[2] Tandis qu'elle agissait ainsi, commo si elle accom- 
plissait quelque chose d'impie et d'irréligieux, les soldats 
ent d'elle et la conduisent devant le gouverneur. 
Aussitôt, celui-ci, comme un forcené et une bite au cœur 














aux côtés et aux seins jusqu'aux os mêmes. Alors qu'elle 
respire encore et que, pourtant, même après tout cela elle 
se tient avec un visage souriant et resplendissant, il ordonne 
de la jeter dans les Поб de la mer. Ensuite, passant d'elle 
au reste des confesseurs, il les condamne tous aux mines 
de cuivre à Phaeno de Palestine’. 


sosaisissentd'elleol In conduisent oussitôt devant Urbanus : colul-d, 


rempli de colère et de rage сі Ші ordonne de sacriller. Comme 1 ја 


ТЕЙ en silence fs lonrmenks Alors qu'elle respire encore, À lui 
deinande de sacrifier et Гу exhorte. Mais elle, ouvrant la bouche 


(le beauté do son бро était olora dune sa Hour) : < Homme, dit-elle, 
argue раге? Ne saistu pas qu maintenant j aes confor- 
émênt thes ries puisque fal 46 шке digne then la 
participation au sort des Mari do Dieu Quand i! se vil devenu 


do torture plus grando qu'auparavant, П ta condamna ft être 








Moria, on site aeluel do Pelnan, C'est I4 qu'il fout placer l'épisode 
du serpent d'airain, qui souva les Israélites au désert. Los mines do 
cuivre ont été l'objet d'une exploitation qui les a à peu présépuisées, 
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тїз ходкоё perddhor tov ядуто napadidwou. [3] én! 
Totor , Aiov уб лішяти, кат" Фі "Рораіоо Кома 
Моєроріат , ém ту аіті піка тоё йр! Lofavov б 
68 tore {ута треорбтероу број оућокута, бу обк єї ракрау 
Фотероу ëmoxomü трпОйлаі те каї рарторір оор 
тедвеО йна, yewouorarqy évoranv tiv тір ебоврна 
émbe apèvov тої ві тб abr yaxob рётаддоу mòvoi È 
айт éyxpiver, каотіроту ярбтероу тоу Kody та. бука 
«ілді буришОйуш npoorata ' [4] ápa бё тй кота 
Totuv йлорйов бура порка i>Aa: ёродотіоі балре- 
wayra, Aopvivo iv обто , ó бий леритйу ehevdepiav тої 
ката Пожшотуцу бтаот yvoppevraro , тӯ бій лорі 
éxdidwow колое, ' pO" бу 4 кто (бкастр, бид 
emwonth m фу кака Kai тоу катай тӯ тоё Хротор» 
бібиокадіа emyeipqpatev качовруб, тй pn” аковв- 
Ocion кблоте ката тёз боору теуде прорја , кої 
треї бу ві povopayiav èn! moypü кохабикаба, AïEévrov 
öt, ерубу ка! Тербу лреофілтту, Onpior Борбу ларабібооих, 











тешті бе ebei тобту ілі tod ров па époñoynté , фу airian 
^В^уа)кай МИХ mesiiób<v. оббічНий. ой" 


MART. PALEST,, уп, 3-1 
[3] A la méme époque, le cinq du тов de Dios, et, 


selon les Romains, aux nones do novembre, dans la même 
ville, les compagnons de Silvanus, qui alors était encore 


pour 1а religion et furent condamnés parle méme gouver- 


après qu'on leur eût, par son ordre, brûlé au fer rouge et 
mis hors de service les articulations des pieds. 


Urbanus livre au châtiment du feu un homme qui s'était 


Domninos, el il était très connu de tous les gens de Palestine 
pour son extraordinaire liberté. Après lui, le même juge, 


de nouvelles methodes contre la doctrine du Christ, 
imagina contre les hommes pieux des châtiments dont on 





d'entreeux â lutter en combat de gladiateurs7, Puisil livre 
en nourriture aux bêtes Ашкепсеї, vénérable et saint 
vieillard. D'autres7, hommes adultes dans la force de l'âge, 
il les fait mutiler, les rend eunuques et les condamne 
(aux travaux forcés) dans les mêmes mines. D'autres encore, 


fui gar реш et lu turee de son Sine, avait assé le Juge cruel, 
‘avait rendu Miche mémo envers ceux qui restaient. 


143 EÏSEBIOT 


yaOcipyveow + бу oi Kai & mévtwv рої уобу лоиубтато 
ітаіроу Пдрфідо іу, ту кай” ўра џартврсу йуір лісо 
ivoyov реті ішфорлато. [5] тобтоу ті ëv Чуторікої 
уђу фійовідої то раОйдату алолерау прітерог À 
Обрфамі дафыт, СТО ёотероу Обоу катозауҳбоа, à 
avaveiovra кай раб’ (мо ду бүр та бледа Фра nOi I 





ріш битә тбу 186 avo «ov ір” бруоу Bipa 
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aprés de dures tortures, il les enferme en prison, Parmi eux 
se trouvait le plus cher de tous mes compagnons, Pamphile, 
le plus glorieux des martyrs de notre temps A cause de 
toute sa vertu. [5] Urbanus l'éprouve d'abord sur les 
connaissances littéraires et les enseignements philoso- 


le voit faire un signe de refus et пе pas tenir le moindre 
compte des menaces, il s'exaspère au plus haut point et 
ordonne de le torturer par de très durs supplices. (6) Et 
cet homme aussi féroce qu'une bête se rassasiait en quelque 
sorte des souffrances qu'on infligeait (à la victime) avec 
des ongles de for appliqués à ses flanes avec persévérance 

et émulation. Après avoir fait retomber la honte sur lui- 
inéme, il l'inscrivit lui aussi parmi les autres confesseurs 
qui étaient condamnés à la prison. 

(7) _ Quelle réponse pour sa cruauté à l'égard des saints 
obtiendra-til de la justice divine, après qu'il se sera 
tellement enivré do fureur contre les martyrs du Christ, 

il est facile de Је savoir d'après les événements qui commen- 
cèrent À s'accomplir alors, Aussitôt et peu après ces auda- 
cieuses entreprises contre Pamphile, alors qu'il possédait 
encore la charge de gouverneur, la justice de Dieu le frappa 














du haut de son tribunal, qui était escorté d'une garde 
de soldats, qui commandait à tout le peuple de Palestine, 
qui était le compagnon le plus cher et le commensal du 
tyran lui-même, cette justice divine le dépouilla, еп une 


déshonneur et la honte sur ceux qui l'avaient autrefois 
admiré comme chef ; elle le fit paraître comme un lâche 
et un homme sans courage, qui, ё la manière des femmes, 
poussait des егіз et des supplications devant le peuple 


dont naguère il s'enorgueillissait avec vantardise comme 
de quelqu'un qui le chérissait extrêmement à cause de 
ses agissements contre nous, un juge dur et très cruel. 


ЕгхВВїог 


Фу трићу déovar тоу ápiðpov бкатіу зоре бро yovantiy 


à табе биббојо  Обррјуб mengiei пуобрею , & av ёк 


à Césarée même, de telle sorte qu'il porta contre lui une 
sentence de mort, après l'avoir couvert de honte pour 
les méfaits dont il avait été convaincul-. 

181. Mais que cela soit dit par nous en passant. Пу aura 
peut-être une circonstance favorable ou nous traiterons 
à loisir de la lin et de Ја ruine tragique des impies qui ont 
le plus combattu contre nous el de Maximin lui-mêmell, 
ainsi que de ceux de son entourage. 


[1] Et vers la sixième année de la tempête qui soufflait 
avec continuité contre nousi, il у avait, dés avant celte 
époque, dans la mine de Thébaïde, qui porte le nom de 
1а pierre do porphyre qu'elle produit, une grande multitude 
de confesseurs de lu religion : parmi eux, quatre-vingt- 
dix-sept hommes, avec des femmes et de tout petits 
enfants envoyés au gouverneur de la Palestine, Après que, 





vers et le Christ, ils eurent les tendons du pied gauche 
coupés au fer rouge jusqu'aux nerfs mêmes. On leur creva 
ensuite l'œil droit : on leur enleva d'abord avec dos glaives 
la membrane et la pupille ; puis, avec des fers rouges, on 
par le feu tout l'organe jusqu'à ses racines mêmes, 
irmilianus, envoyé dans ce pays pour succéder 6 
Urbanus comme gouverneur, qui ordonna ces mutilations 

i-disant d'après un commandement impérial. Ensuite 
ils furent livrés aux mines de la province, pour у vivre 
malheureux dans la fatigue et la souffrance. 








1. La sixième année de la persécution est 308-300. Kuséba suit 


ЕТУВВІОТ 


кроба: р'"ро прфобеу беблішрізар , ілі pite тй ёк 


түй релёта блёреко», [3] jön бё обк ітітрӛлег аіт 


Apod картера каї paotiyov флором iveðeiğavro тй 


ет ӛтіп, тебргӛлшізог , рӯ Ваотйодса tò удій Kai 


chrétiennes étalent interdites, les fidèles ne pouvaient se réunir qu'on 


Imonumentshagiographiques de dale récente ui donnent partols 
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homtneá qui ont souffert de tels maux, mais nous dûmes 
aussi voir des Palestiniens qui avaient été coudamnés à 
des combats de boxe et dont nous avons parlé un peu 
auparavant [3] Comme ils ne voulaientpas des nourritures 
fournies par le trésor impérial, ni des exercices qui leur 
étaient utiles pour la lutte, ils durent, pour ce motif, compa- 
тайге non seulement devant des gouverneurs, mais devant 
Maximin lui-même ; dans leur confession, ils montrèrent 
une très généreuse constance par leur fermeté dans la 





de fouets. Ils souffrireut des tourments semblables й ceux 
dont nous avons parlé, avec d'autres confesseurs qui leur 
turent ajoutés à Césarée même. [4] Parmi ceux-ci, les uns 
qui avaient été pris tout récemment, au moment де l'assem- 
blée des divines lecturesl, dans la ville de Gaza, furent 
torturés dans leurs pieds, d'autres supportèrent les mêmes 
tortures que les précédents dans leurs pieds et dans leurs 
yeux; les autres enfin, des tortures encore plus grandes 
par lesquelles ils furent éprouvés par des supplices appli- 
qués sur les côtés, 


mais virile par sa détermination, ne supporta pas la menace 
de la prostitution. Pour avoir dit une parole contre le 
tyran qui avait pu confier le pouvoir à des juges aussi 
cruels, elle est d'abord fouettée ; ensuite, elle est élevée 
sur le chevalet et tourmentée sur les côtés. [6] Tandis 
que les bourreaux préposés à cette besogne lui appliquent 
les tortures, d'après l'ordre du juge, avec constance et 
violence, une autre femme qui, comme la première, avait 


fameux combattants de la liberté, vantés partout chez les 


le 15 juillet, se lit le notice de Paul, Valentine, Thèe, martyrs 
égyptiens à Césarée, Celte dernière date est exacte.» H. Decehays, 
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Grecs, et пе peut pas supporter Је manque de pitié, la 
cruauté, l'inhumanité de ces tourments. Tout à fait chétive 
en apparence par le corps et méprisable d'aspect, elle était 
d'ailleurs courageuse dans son бте et avait embrassé une 
détermination plus forte que son corps : "Jusques Є quand, 
cria-t-elle au juge du milieu de la foule, tortureras-tu ma 
sœur d’une manière aussi cruelle? » Très amèrement excité 
par ces paroles, celui-ci ordonne aussitôt de saisir cette 
femme. [7] Elle est ensuite traînée au milieu (du tribunal) 
et se réclame du nom auguste du Sauveur. D'abord on 
l'exhorte par des paroles à sacrifier ; et. comme elle n'obéit 
pas. on la tire de force vers l'autel. Mais die se conduit 
conformément à elle-même et garde le désir qu'elle avait 
auparavant, D'un pied qui ne tremble pas et reste intré- 








dessus, tel une bête féroce, piqué de colère, le juge Іш fait 


personne n'en a jamais supporté : il se complaît presque à 
зе rassasier de ses chairs crues, Puis, lorsque sa folie eut 
reçu satiété, il les unit toutes les deux, celle-ci, en même 
temps que l'autre qu'elle avait tout Є l'heure appelée sa 











femmes, la première, dit-on, était originaire de [а contrée 
de Gaza ; on doit savoir que l'autre était native de Césarée, 
connue d'un grand nombre, et que son nom était Valen- 
tine’. 

(9] — Quant au martyre qui suivit, et dont tut jugé digne 
le trois fois bienheureux Paul, comment le raconterais-je 
dignement? A la móme heure que ces femmes, condamné 
par la môme sentence de mort, et tout près de sa consom- 
mation, il demanda 6 celui qui allait sans tarder lui couper 





7. CL Tiid emo nt lac. cil, p.00. 


фодћоа. " [10] об теуйу iapmpà кай үгүшуд gevü прётоу 


тарабов, вео: катекоорйб рарторіор, руй Havėpov 


айт тоє лрёцу»ёл' акті Аіублтореї те Tod орбайдо? 
Kai тоб лоба бтрфорй Флостбуте , tod бЕбПАюрёмИи бу» 
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Та Ute, un petit instant. (10) L'ayant obtenu, d'une voix 
claire et sonore, il demanda à Dieu dans ses prières la 


tôt possible la liberté leur fût accordée; puis il demanda 
pour les Juifs qu'ils eussent accès à Dieu par le Christ: 
ensuite, Й arriva dans son discours à solliciter aussi la 
même faveur pour les Samaritains. П demanda encore 
que ceux qui étaient dans l'erreur et dans l'ignorance de 
Dieu, les Gentils, vinssent à sa connaissances et recussent 
la véritable piété, П ne négligea pas non plus ceux qui 
alors sc tenalent autour de іш pèle mêle. th 1] Après tous 
ceux-là, 6 grand et ineffable courage! il pria aussi le Dieu 


pour les souverains, et encore même pour celui qui allait 
bientôt lui couper la tête. П priait de façon à être entendu 
du bourreau et de tous ceux qui étaient présents, deman- 


qu'ils commettaient à son égard”. [12] Il prononçait ces 
prières et d'autres semblables à haute voix et portait 
presque tous les assistants, commes'il mourait injustement, 
à la pitié et aux larmes. Après avoir arrangé son vêtement 











au tranchant du glaive, il fut orné d'un martyre divin, le 
vingt-cinq ди mois de Panémos, ce qui correspondrait au 
huit avant les calendes аойк10, Telle fut la fin de ceux-ci. 

[13] Peu de temps s'étant écoulé, de nouveau les admi- 
rables athlètes de la confession du nom du Christ, venus de 
la terre des Égyptiens, au nombre de cent trente, après 
avoir subi, par ordre de Maximin, les même maux que les 


Palestine, les autres auprès de ceux qui étaient condamnés 
en Cilicie, 


10, La dale est le 25 juillet 308. 
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проурёрраот кај ëmoro)ai кої боой! батбураат тоё 


тай алё tév Ovowy олоубої котароїбчого, mpboOer бі 


ілокабарорғме tot лодийро! podivorey Осо. [3] 


MART. PALEST.. IX, 13 


(1) Co fut sur do tels notée do vaillance de la part dos 
magnifiques martyrs du Christ que se relâcha et s'éteignit 


l'incendie de la persécution1, Déjà la détente et la liberté 
pénétraient chez ceux qui, en Thébaido. peinaient pour le 
Christ dans les mines de ce pays, et nous allions respirer 
un peu d'air pur quand, je ne sais comment, par suite d'une 
agitation, celui qui avait obtenu Је pouvoir de persécuter 
les chrétiens ralluma de nouveau Је feu. (2) Tout й coup 
donc des lettres de Maximin contre nous se répandirent 
à nouveau partout, I-es gouverneurs dans chaque province 


pressérent par ordonnances, lettres et injonctions publiques, 
les curateurs de toutes les villes ainsi que les stratèges et 
les tabularii de faire exécuter l'éditimpérial. Ils ordonnaient 
qu'avec tout le zèle possible on reconstruisit les temples 


sacrifier et offrir des libations par tous sans exception, 
hommes, femmes, serviteurs et même enfants à la mamelle, 
do taire goûter exactement pur tous des viandes consacrées 
par les sacrifices ; de veiller à ce que les denrées des mar- 
chés fussent souillées par des libations provenant des 
sacrifices; et à се que les surveillants des bains exigeassent 
de ceux qui s'y purifiaient de se souiller préalablement 
par des sacrifices tout à fait impurs [3] Ces ordres furent 





Тој réactionnaires avalent Oté mis on mouvement pour taire observer 
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те genève тої mavroyü лбалу émnprapevo, тобрламуу à 


ідо бліруєу m v toù тоу бушу лото те кой блухогруві! 
Фед, уерютеіцечої бита tive siev, Хритпауоб офа 
Оарсоїйю époñéyour |51 ої бЕбтероу mapawiy si 
$ Oipyihiavé , руд фаойуої avto aixioapevo , sepish 
apadidwaw кохає, тоётоу ó pév преофітеро jy Аутш- 
vivo тора, б бі Теба скадето, ту 'ЕАееОгролонтёу 
Фррореко , Геррауі бі кај tw трітю Av й mpoonyopia . 
Мою pnvò тріокацфекіт, Eidor Ховрбріш , кш тй ката 
тоўтос ènpiyOn. [6] узета ó' абтої ovvanddquo ёт" 
аут цшіра Ема, тоу ӛлі Ековотёле ті yovi 
ларбеміа отірратт Kai ait кєкооциёуп, об тайтёу pév 
«ілі болра apèvn, [7] Әу0віва бё Bia кой zpoooyOsisa 
Ti! кости ретй раотуа кої бита фра, й imayaysiv 


MART. PALEST,, IX, 57 


accomplis strictement. De nouveau, les nôtres, comme il 
était naturel, furent saisis d'une très grande inquiétude, 
tandis que les païens infidèles blimaient Ја folie de ces 
prescriptions comme intolérable et superflue : tout cela 
en effet leur paraissait, mémo à eux, dégoûtant et insuppor- 
table. Une très grande tempête était suspendue partout 


notre Sauveur inspira à ses athlètes un tel courage que, 
sans que personne les eût poussés ni entraînés, ils foulèrent 
aux pieds la menace de tels maux. 

[4] Trois fidèles done se concertèrent et assaillirent 
ensemble le magistrat qui sacrifiait aux idoles, en Ші 
criant d'abandonner son erreur, car il n'y a pas d'autre 
Dieu que le créateur et le démiurge de l'univers. Interrogés 
sur leur condition, ils confessèrent courageusement qu'ils 
étaient chrétiens-, [5] Lé-dessus, Firmilien, plus vivement 
ému, sans même les avoir tourmentés par des tortures, 
les condamna au supplice capital. Le plus âgé avait nom 
Antonin: Пе deuxième s'appelait Zébinas et était originaire 
d'Éleulhéropoli ; le nom du troisième était Germain. 








que cela fut accompli contre их [6] Le même jour, ils 
eurent pour compagne de voyage Ennathas7, une femme, 
originaire de Scythopolis, parée elle aussi de la couronne 
de la virginité. Elle n'avait pas fait la même chose qu'eux. 


тоб «ôro0 ріргурес érexeiroiyova ost as: perehipoOn xalep06O7 


Фубрфу арібуфу тп бпрібе таёт хай Papdape gouXjj 


MART. PALEST,, Ix, 710 


chiliarques des soldats installés dans le voisinage. И 
s'appelait Махуз? et était homme encore pire que son nom. 
abominable d'ailleurs, d'un caractère extraordinairement 
violent et de toute façon réellement terrible et décrié par 


la bienheureuse de tous ses vêtements, de sorte qu'elle 
ne fit plus couverte que des hanches jusqu'aux pieds, et 


de cuir. [8] Et après de tels (outrages), elle montra une 


verneur : le juge la livra vivante au feu. П poussa mémo 
jusqu'à l'inhumanité su rage contre les hommes pieux, et 


pas honte de refuser la sépulture à cos corps inanimés et 
19) Il ordonna donc que, nuit et jour, on gardât soigneu- 


sement les morts exposés й l'air libre pour servir de пошті- 


cetle volonté sauvage et barbare. Us veillaient de loin, 
comme pour une chose digne de zèle, à ce que les cadavres 
ne fussent pas dérobés ; et les béles sauvages, d'autre part, 


membres humains. [10] Тоше la ville était jonchée, 4 
Tentour, d'entrailles et d'ossements humains, en sorte que 
jamais rien ne parut plus cruel et plus effroyable à ceux 


de ceux contre lesquels on agissait ainsi que l'outrage fait 


l'importance de la sépulture dans les croyances antiques, сі. 
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Mail clair, et la situation de l'atmosphère tout à fait calme. 


soutenaient les galeries publiques, laissèrent presque toutes 


été produite dans Гай’, furent arrosés et mouillés d'une 


et impitoyable des hommes, les pierres et la nature inani- 


qui le présent a garanti la venté. 


laios, се qui correspondrait au dix-neuf avant les calendes 
de janvierl, de nouveau un certain nombre d'Égyptiens 


EYEEBIOY 


тре 8' abrëv èv оком, бува кай ëvëoynyro, Bavpagiav 


“Apn ôvona, oi DE td кєфодё йлотрабіуте ' Прёро каї 
"Но тобто ñv й mpoonyopia. [2] Аббомног бё pnvò 


ià mopé , oiaypvoò акрауёотато,тй si tiv Хрютфу 


aitov, & avéhejociey баотіу кайт ба. Феісолто увітуі 
те xai йк у ілеріббу, протцийои 6" албутеу кої бой 
аёт ту émi тёу ëv Өшу ебу єїліба. [8] торпр бі ті 
кота Moprieva околі ти eivai боку Аокдц- 


éniyyoow, біш 6' обу ша кш тї avtih порі тіу Biv 
БӘфидв, dda тата реу тайт ' 


{li ôlaiont en poule oper Ла Cilicio cl lurent décapités ou brûlés vils 
à Aseulon. », 0. 
SC ei Janvier 30. 
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privés de l'usage des yeux el des pieds. Mais trois d'entre 
eux, à Ascalon, là où ils étaient emprisonnés, présentèrent 


martyres différents. L'un d'eux fut livré au feu : Arès 
était son nom ; les autres eurent la tête coupée : ceux-ci 
s'appelaient Promos el Ріє) 

01 Le onze du mos d'Audunéos се qui corespondrait 
au trois avant les ides de janvier3, dans Ја même (ville de) 


d’Anéa sur lés confins d'Éleulhéropolis, donna la preuve 





de sa foi au Christ de Dieu par une noble détermination : 
tel un or pur, il fut éprouvé par le feu. Le juge єї ceux qui 
Yentouraient le supplièrent mille fois d'avoir pitié de Iui- 
même, d'épargner sa jeunesse et sa fleur; il les méprisa, 
il préféra à tout et à la vie même l'espérance au Dieu de 
Tunivers. 

[3] En ce temps là, un certain Asclépios, qui était 
regardé comme un évêque de la secte de Marcion®, par 





celle qui est selon la science, sortit également de la vie 
en mourant sur le même el unique bûcher (que Pierre). 
Voilà comment ces choses arrivèrent. 


р. 413-418 et 749-750. L'existence même de ce dernier et le valeur 


début du iye siècle est 4 relever. CL 4. von, Hasngck, Marelon 
Dot Eeongtlium vom lrrmOm Gol, 2- édit., Leipzig, 1924; p. 154 el 





officielles ne devaient pas confondre marckmiles el catholiques. 
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Inseript. Бит tev évier кої іібібит тоб Xpiotoó papripuv 
Дай Обито Пар Lélevxav Порт Ведіосіог 
Тоатов xai тоу abv avtot Муст бсүүрарпо кара Вот 


тө Парос 


1. La reconjion longue du martyre do 5, Pamphile а OU publie 
pour In premiére lois, llano les Analecla Holtandiuna, XVI, 1897, 


Р 2. 10 nombre 12estcelui des petits prophètes et dosapôtres. 1 
1. Théodule signifie esclave do Dieu. 


MART. PALEST, XI, 1 


[1] C'est assurément le moment convenable qui nous 
invite à rapporter le grand et célèbre spectacle qu'ont 
donné Pamphile, dont le nom m'est trois fois cher et ses 
compagnons qui ont consommé leur martyre autour de 
ші. Us étaient douze еп tout, 4 avoir été jugés dignes de 
participer й ша charisme et à un nombre également pro- 
phétiques et apostoliques?, 


Valens, Paul, Séleueus, Porphyre, Thfiodule, Julien et des Égyptiens 





pur Ридо du corps, pur le genre de vie et l'éducation dos finies ils ont 
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[2' Leur maître de chœur, qui seul aussi était orné de 
Thonneur du presbytérat š Césarée, était Pamphile, 
homme qui, pendant sa vio entière, s'était distingue en 
toute vertu, par la fuite et le mépris du monde, par le 
partage do sa fortune entre les indigents, par le peu d'estime 
pour les espérances de ce monde, par Ја vie philosophiques 
et l'ascèse. Mais surtout, plus que tous nos contemporains, 
i] se distinguait par son zèle très authentique pour les 
Écritures divinesl, par son infatigable amour du travail 
dans се qu'il entreprenait, par l'assistance qu'il accordait 
à ses parents et à tous ceux qui l'approchaient, [3] Le reste 
des belles actions (dictées par) sa vertu constitue un trop 
long récit, nous les avons déjà rapportées dans un écrit en 
trois livres de Mémoires? dont l'objet propre est sa vie. 
Cest donc і ces Mémoires que nous renvoyons ceux qui 
ont le désir de connaître aussi sa vie. Actuellement, occu- 
pons-nous des événements qui concernent les martyrs. 








familier de loue, réalieunt ainsi son nom. I était la parure de l'Église 


divine; ear, pendant sa vie entire, il s фай distingué par toute 


ErsEBior 
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ті й поті ларо урафі оїа 8” обу йлерупибуеває бібі- 
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П s'appelait Valens, était diacre d'Aelia, vieillard très 


fréres Egyptiens, qui furent aussi consommés avec eux. 





d'Egypte pour leurs frères déportés do Ci 
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тёз xar Kawapeay торбу, tive те siev wai блі0еу 


абтіка ріу као рууоутан деоротпрір ° rn 8° EE , Пері 


aitoi Gua тої Gugi tov Паройоу dedqhopévor; тё 


‘Hhiav yovv Kai Череріа» "Ноайау те кај Eapovià Kai 


même des portes de Césarée, ils furent interrogés par les 


gard, qui étaient des barbares par leur genre de vie, sur 
leur personne et sur leur origine. Ils ne cachérent rien de 


ils furentarrëtés : ils étaient au nombre de cing. (7) Conduits 


devant le tyran, ils parlèrent, même devant Ші, on toute 
hardiesse ; aussitôt ils furent jetés en prison. lui lendemain, 
le seize du mois de Périlios, selon les Romains, le quatorze 





, (8] Celui-ci éprouva d'abord l'invincible constance des 
Égyptiens par toutes sortes de tortures et avec des instru- 
ments étranges et variés, qui furent alors imaginés. Ce fut 
sur celui qui était le chef de tous qu'il s'essaya dans ces 





son propre nom, il l'entendit donner le nom d'un prophète. 
Tous firent une réponse semblable : à la place des noms 
qui leur avaient été imposés par leurs pères et qui étaient, 
Те cas échéant, des noms d'idoles, ils s'imposaient à eux- 
nièrnes d'autres noms, et c'est sous ceux d'Élie, de Jérémie, 





LIL Atnlntrhrétlen. А In manière 1‹ malfalloun prie en li 
délit, ie turent arrèWa : Un étalent au nombre decing. (7) Сох 


310. TU.UMONT, Mimolrra, t. У, р. 783, place cependant en 309 le 
martyre de Pamphile, Son argumentalion пе рагай pas déclive, 


ETSEBIOT 


Povbaios үуінлбу те Kai еіікрінд орай) төс Осо об 


отурду ті протера. бегтіров dginaw өшуіу, Теросоаййн ” 


xai уараі piya tiv duivoay, йт ein айт каї лог үй 


d'Isaie, de Samuel et de Daniel qu'on pouvait les entendre 
se faire inscrirel®, Us montraient qu'ils étaient le Juif 
зесгеШ, l'authentique et pur Israël de Dieul8, поп Seule 


déclaraient absolument. Lorsqu'il entendit le martyr 
prononcer un tel nom, Firmilien, sans comprendre Іа force 
du mot, lui demanda ensuite quelle était sa patrie. [9] Celui- 
ci prononça alors une seconde parole qui s'accordait 
ауес la première, en disant que Jérusalem était sa patrie. 
П pensait sans doute à celle dont Paul avait dit : ç La 
Jérusalem d'en haut est libre, celle qui est notre шіге)» 
et : a Vous êtes venus à la montagne de Sion et à la cite 
du Dieu vivant, â la Jérusalem célestel*>. [10] TI pensait 
à cette dernière ; mais l'autre, attachant sa pensée à la 
terre et en bas, se préoccupait avec beaucoup de soin de 
savoir quelle était cette ville, et en quel endroit de la terre 
elle était situéel3 ; puis il lui appliqua les tortures, pour 
qu'il confessât la vérité, Mais le martyr, qui avait les mains 











mléra, еп disant que «a patrie était Jérusalem 11 pensait sans doute 
à celle dont Раш avait Та Jérusalem d'en haut est libre, qui 





Les tortures pour qu'il confessai la vérité, Mais le martyr, qui avait les 


Gaynbivoy · б бі буфоті | йлоросрячок goOBager, рах yat 


MART. PALEST, xi, 1043 
tordues derrière le dos et les pieds brisés par d'étranges 


(Ну Puis comme le juge lui demandait à nouveau et 
souvent quelle était et ой était située la ville dontil parlait, 
il lui répondit que c'était la patrie des seuls fidèles ; que 
personne d'autre, sinon eux seuls, n'en faisait partie, 
qu'elle était située du côté de l'Orient et vers le soleil 
levant. [12] Et de nouveau, cet homme philosophait ainsi 


alors qu'autour de lui, on le torturait par des supplices ; 
comme s'il eût été sans chair et sans corps, il ne semblait 
pas ressentir ses souffrances, Quant à l'autre, à bout de 
ressources, il trépignait, pensant que les chrétiens s'étaient 
peut-être organisés pour eux-mêmes une ville ennemie 
pour combattre les Komains ; il se multipliait pour la 
découvrir et pour rechercher la susdite contrée vers ГО- 
rienti-. [13] Après avoir longtemps encore fait déchirer 


tortures de toute espèce, il reconnut son inébranlable 
constance dans 565 précédentes déclarations, et porta 
contre lui une sentence de mort, par décapitation. Voilà 


des Romains. I se multipliait pour Imposer des supplices, et pour 


fouet, il le үй inébranlable dan MS précédente» déclarations et 


ройоба тоб Одра, єліборіа. кброу Заро, елі тоб арі 
töv Пйрфлоу pére, йуабубауб то Ó 40 Kai ярбтероу 


тоб Наробоо 


vigor, ётё péon тп лодббо dvafog, үй тй обрата 
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done a forme dramatique que р Гайаге de celui-ci. 
Quant aux autres, aprés les avoir exercés dans des combats 





[14] Ensuite, fatigué et sachant bien qu'il punissait 
vainement ces hommes, sa colère étant d'ailleurs rassasiée, 
il en vint à Pamphile et à ses compagnons. П avait appris 
que, déjà auparavant, ils avaient montré, au milieu des 


demanda si, même encore à présent, ils obéiraient. Ayant 
reçu de chacun comme unique et même réponse, la parole 
ultime de la confession en vue du martyre, il les condamna 
au même châtiment que les précédents. 


adolescent, qui était un serviteur appartenant à Ја domes- 
ticité de Pamphile, et qui avait été formé par une éducation 
et des leçons dignes d'un tel homme, quand il apprit la 
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mais une bëte sauvage et quelque chose de plus sauvage 
qu'une bête, n'accueillit pas се que cette demande avait de 
raisonnable et n'accorda pas davantage le pardon dû à 





Lorsqu'il apprit qu'il se déclarait chrétien, il lut comme 
blessé par un trait et, gonfle de colère, il ordonna aux 
bourreaux d'employer toute leur force contre lui. [17] Lors, 
qu'il le vit refuser de sacrifier, selon l'ordre qu'il en avait 





de la chair humaine, mais comme des pierres ou du bois 
ou quelque autre chose inanimée, et jusqu'aux оз mêmes 
et aux profondeurs les plus reculées des entrailles, Après 
que ce supplice eut duré longtemps, Је juge reconnut qu'il 


broyé dans les tourments, était sans voix, insensible, 
presque entièrement inanimé. [18] Mais le juge avait 
l'absence de pitié et d'humanité tenace, et il le condamna 
é être livré aussitôt, et tel qu'il était, à un feu lent. Et lui, 
avant la consommation (du martyre) de son maître selon 
la chair, et, bien qu'il fût venu le dernier au combat, 








sans voix et sans vie, 
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potipov; іотосбакбто» 1 [19] | бі Spa tov Поробрюу 
ideiv iepovixov біавбаєі яйунауоу уепклкето кекоирёуоу 
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reçutle premier Ја mort du corps, tandis que l'attendaient 

encore ceux qui s'étaient hâtés aux premiers combats. 
[19] Il fallait voir ce Porphyre dans l'attitude d'un 

vainqueur aux jeux sacrés, après qu'il a remporté la vie- 


mais le visage rayonnant, marchant à lu mort avec une 
résolution courageuse et fière, à la suite de tellessoulTrances, 
et véritablement rempli йе l'Esprit-Saint lui-même. 
Couvert seulement d'un vêtement de philosophe qu'il 
portait sur lui à la façon d'une tunique, il donnait à ses amis 
ses instructions, avec une détermination calme et, jusque 
sur l'échafaud, il gardaitun visage rayonnant. Mais, comme 


asset grande distance, il aspirait violemment avec la bouche 


son dernier souille, il persévéra dans lo silence. Lorsque 
ја Hamme le toucha, il ne laissa échapper qu'une seule 
parole, en appelant pour le secourir, le Fils do Dieu, Jésus. 


véritablement rempli de l'Esprit divin. Il était vêtu d'un manteau 


tremblait pas. А 


avait été allumé 4 distance autour de Ші. il aspira violemment avec 
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ayyehia Giéxovo , тоб обу atoi торауріра Kiñpor 
катаћобтал, atika үйр тої аітбу баууе аута. то тої 
Topgrpior то тоу те рартіршу ёза бі Tiva фіїлраті 


ft> nav єібо йфійуаатої реуебоџ бика кої sépopgia . 
122) кат аруа pév обутоб бисурої бй растеусу блороту 


той бигуџов бий pagriyuv йшорот{ тої arà тіу бройоуіах бётре- 
46 йет ° рета 66 tay ті отратйа алаї)ауіу {дйштїү «ілі; 
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20 Tel ћи le combat de Porphyre. Le messager qui 
annonça à Pamphile la consommation (de son martyre) 


fut aussitôt jugé digno du même sort que les autres. Au 
moment même oil il annonçait la mort de Porphyre et 
abordait un des martyrs en l'embrassant, quelques soldats 






Cappadociens 
jeune troupe d' 


dans l'armée où il faisait partie d'une 
ite, il n'avait pas obtenu un grademédiocre 


*l'armes, de telle sorte que son aspect était célèbre pour tous 
et que toute sonattitude était digne d'admiration à cause de 
sa taille et de sa beauté. |22) Au début donc de la persécu- 
tiont’, il avait brillé par sa patience sous les coups de fouet 


|0) Tel lut aussi le combat do Porphyre. 1, 


[21; Cet homme Sien originaire de Cuppadoce et ilavaitS l'armée 
‘une éputation très brûlante ; parmi ceux qui possédaient les dignités 
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19. CL Psalm., XLIX. 13. 
20. CL Z Cor, XVI, 0. 


MART, PALEST,, XI, 22-24 


dans les combats de la confession ; puis, après son départ 
de l'armée, il s'était fait l'émule des ascètes de la piété, il 
parut auprès des orphelins abandonnés, des veuves sans 
appui, de ceux qui avaient été précipités dans la pauvreté 
et la misère, comme un évêque”? et un protecteur, une sorte 
de père et do défenseur. Par suite, c'est vraisemblablement 
à cause de cette charité que Dieu, qui se réjouit de telles 








jugea digne де l'extraordinaire appel au martyre. [23] Се 
fut le dixiéme athlète, en plus de ceux dont nous avons 
parlé, qui tut consommé (par le martyre) dans une seule 


de Pamphile et d'une manière digne du héros, s'était ou- 
dans le royaume des deux devint facile pour lui-même 

124] Sur les traces de Séleucus (s'avança) Théodule, 
vénérable et pieux vieillard, appartenant à Їа domesticité 


du gouverneur. Firmilien l'avait honoré plus que tous 
ceux de sa maison, d'abord à cause de son Age parce qu'il 





et. à la manière d'un père et оо | défenseur. П prenait sur lui les 


124] Sur la trace de Séleucus s'avança Théodule, vénérable et 


des dispositions favorables pour ses protecteurs, Lui aurai avait fait 
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Sniovpévor рартиту apiðpòv, '[ovhavò mapiv тобтоу 
«лолаћравиу . 6 алобуача yi то. афіфмо айтіка 


рабйу каї брийса. елі тіу теу yapripey Віку, ó èni yn 
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126] тобто лоюбута оуддаббуте: обр. of тоу Фбуву 
байкоуо проойуоо то Фіриіламо, axdsov0a б' avto 
ітледду ракро кај тобтоу тері лариб бит, обт Вата 
kai Tovhiavo oxiptwv коп блеродзднємо реуйіл то povi 
Ty праковтоу абтбу dËuüoavn кори блерегуареотіу, тоб 
ту рартіроу уотдОц отеойуот. 127 йу бі Kai обто 
Tò шіу ката айрка yévo  Каллабокфу, tiv бё трблоу 
еблафеотато Kai лютітато кої уупоштато ологбаф те 
та да лйута Kai луёшу офтоб ayiov луєїнато , то10ото 
ті отхобіа тб отіфо Tov бра Паррідџ ооунов Ову елі 
тё џартброу & wOévtwv. 28i тоётшу елі топара прёра 
тооаўта то уёкта #клроотйф ш тоб боооебос йуосрічог 
та ері кої буто ата афрата єї фору тої саркобірої 
Етпрено 1 ó 8' оббімаєтої ларабо от зоб Onpiov,oë rrnvév, 
ob кішу продетећабе, а001 ÈE окоїоріа ті тоб Ost 
mpovoia apiapi улеббта ті те просткобоц кпбеіа 


embrassa tous. 28, Tandis qu'il le faisait, les ministres 


celui-ci agissant conformément à lui-même, le fit livrer 
lui aussi à un feu lent- Се fut ainsi que Julien, bondissant 
et transporté de joie, rendant, sans mesure et à haute voix, 


aussi Cappadocien de race ; et, quant à son caractère, très 
pieux, très fidèle, très loyal, zélé en tout le reste сі respi- 
rant le Saint-Esprit lui-même. Telle était la troupe «les 
compagnons do route de Pamphile qui, en même temps que 
lui, furent jugés dignes d'accéder au martyre, 

[28| Durant quatre jours et autant de nuits, par ordre 
de limpie gouverneur, les corps sacrés et réellement suints 
furent gardés pour la nourriture des animaux carnassiers, 
Mais, comme d'une manière extraordinaire, aucun d'eux, 
ni bête sauvage, ni oiseau, ni chien, no s'en approcha, et 
que, раг une disposition de Па providence divine, ils 

lemeurërent intacts, ils obtinrent des funérailles convena- 
bles et, selon la coutume, ils furent mis au tombeau. 





ces a boule voix Dieu qui l'avait jugé digne do tels Irion, fut reçu 
Jans les chœurs des martyrs. (27) Il était [ui aussi Cappodoolon do 





Saint-Esprit. Tello Май la troupe dos compagnons do routo qui lurent 
Pamphile, 


et les funérailles qui convenaient, et lurent mis au tombeau, selon 


iripav йоту, Nuva’. avra 
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(29) L'émotion qui s'était produite â leur sujet était 
encore sur toutes les lèvres, lorsque Adrien et Eubule, 
venant du pays appelé Batanée33, arrivèrent À Césarée 
pour y rejoindre le reste des confesseurs. Devant la porte, 
on leur demanda, à eux aussi, pour quelle raison ils étaient 
venus; ensuite, comme ils avaient confessé la vérité, on 
les conduisit à Firmilien, Celui-ci, sur-le-champ et do nou- 
veau sans aucun délai, leur lit appliquer de très nombreuses 
tortures sur les Hanes el les condamna à être la nourriture 
des bêtes. (30) Deux jours donc s'étant écoulés dans l'inter- 
valle, le cinq du mois de Dystre, le trois avant les nones 
de marsM, au jour natal de ce qu'on appelle, й Césarée. la 
Fortune, Adrien fut présenté à un lion, puis égorgé par le 
glaive et achevé de la sorte. Quant à Eubule, aprts ш 
jour d'intervalle, aux nones mêmes, c'est-à-dire le sept de 
Dystre, après que le juge l'eut supplié avec insistance de 
sacrifier et d'obtenir ainsi ce qu'ils pensent être la liberté, 
il préféra à la vie passagère la mort glorieuse pour la piété : 
el semblablement au précédent, après les bêtes, il devint 
une victime, Dernier des martyrs de Césarée, il mit le sceau 


[31] П est encore juste de rappeler, à cet endroit du 
récit, comment, peu après, la Providence céleste punit 
les magistrats impies par les tyrans eux-mêmes. Celui 
qui s'était enivré de si grands supplices contre les martyrs 
du Christ, Firmilien lui-même, subit, après les autres tour- 
ments, le châtiment suprême par le glaive et finit ainsi sa 
vie. Tels furent les martyres consommés à Césarée durant 
toute la durée de la persécution. 





ou le village dont U est ici question avec l'éparchle de Ratanee qui. 
martyrs : «C'étaient peut-être des Égyptiens qui allaient trouver 


fut le dernier des martyre de Palestine. 
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"Оса б) ëm totor катб tov фу рї» хрбуоу ёлитеде- 


оёк боро  лроботуоау, карто, dddyou Kai то тоб 
обрато Фон околлитатоо Cov, фроупотё авто 





опкбу чека кеиййшү où aitoi xpd тйу катӣ каров 
фавдікду блирӛлеуте кај йрубутау бу уреди кан йт! 


жатітбута ёккддоїа Зецімоу бийолообй билуаудовуго, 


кріуа ларатобреуо» те хаё длофебуоут, & В обу Kai 
аруорёнр got рута, түу пері тобтоу биђупоту, 0026 үйр 


l'histoire, Voir également les remarques de Till bmoat , Mémoirei, 
t. V, p. 95-96, sur k silence Евре 


mage auxéréques qui ont refusée livrer es vasessaerés, 
‘peu voir lci une allusion aux incidents qui se passèrent dans 


11 me semble que je dois omettre ici tous les événements 
qui, en plus de ces faits et à cette époque, concernérent 


pasteurs des brebis spirituelles du Christ, qu'ils n'avaient 
pas dirigées selon la loi, la justice divine les condamna à 
diriger des chameaux, êtres sans raison et, par Ја nature de 
leur corps, les plus contrefaits des animaux, comme si 
jugés dignes d'eux, et comment elle les con- 
damna à être assujettis à la garde des chevaux impériauxl. 
Je dois également passer sous silence tout ce que les mêmes 
eurent à souffrir, à l'occasion, au sujet des vases sacrés et 

ü tiques, de la part des préfets et des 
magistrats impériaux, en outrages, déshonneurs et tor- 
tures Еп outre, je tairai les ambitions d'un grand nombre, 
les impositions des mains faites sans discernement et en 
dehors des lois divines, les divisions parmi les confesseurs 
eux-mêmes}, Il me semble que је dois omettre enfin tout ce 
que les jeunes agitateurs ont tramé avec zèle contre ce qui 
restait des Eglises, entassant nouveautés sur nouveautés, 
ajoutant sans ménagement aux malheurs do la persécution, 
élevant maux sur maux. Je juge que mentionner ces faits 
serait inconvenant pour moi ; je m'excuse et je m'abstiens, 
gopaie d'ailleurs je ТЫ dit en commencant Je récit de ces 
événementsí. Mais tout се qui est vénérable, lout се qui est 
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à, Ct. Philip, IV.S. 
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de bonne réputation’, suivant la parole sacrée, s'il у а 
quelque vertu et quelque louange, je pense que le dire, 
l'écrire, le présenter à des auditeurs fidèles, est une tâche 


nous du haut du ciel il ше semble bon d'orner, en Ја rap- 
pelant, la conclusion de tout l'ouvrage. 


s'achevaitl, et doucement, en quelque sorte, nos affaires 
prenaient une allure simple et tranquille en allant vers la 
huitième année, Aux mines de cuivre de Palestine, était 
rassemblée une foule nombreuse de confesseurs qui jouis- 
saient d'une grande liberté, à ce point qu'ils bâtissaient 
eux-mêmes des édifices destinés à servir A'églises Lc 
gouverneur de la province’, cruel et méchant et tel que le 
prouvent les cruautés accomplies par lui contre les martyrs, 
у séjourna et, ayant appris la conduite de ceux qui у 
Vivaient, il la fil connaître à l'empereur, comme il lui 
sembla bon, dans un rapport calomnieux. [2] Étant arrivé 
ensuite, le préposé aux mines, agissant sur un ordre impé- 
rial, divisa la multitude des confesseurs, et assigna comme 
résidence aux uns Chypre, à d'autres le Liban ; il en dis- 
persa en d'autres régions de la Palestine, et il ordonna que 
tous fussent accablés de travaux divers. [3] Puis, il choisit 
quatre d'entre eux, qui lui paraissaient surtout ге leurs 

efs, et les envoya mi commandant des armées de ce pays. 
C'étaient Pélée et Nil, évêques égyptiens, un autre qui 
était prêtre et, en plus de ceux-là, le plus connu de tous 


plus tala, 
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potaro Патерройһо " oð à отратолебіруд , бру\оу 
Ti Феоверна сітйба xai pi тоді, ту біб торе TeherwoeL 
ларабїбеу. [4] дег 6 аб лају ётбүҳахоу irere 60' 


тп фу тої ipyor йлолёломто hertovpyia 1 Gv йувіто ёк 
та Гафаішу émioxomo брџфреуо Уйфауб, єбіабі п 
хрћра. Kai үуінлоу блобегура Хрітамаров біреу. [6] 


балрбра , єї exeivo тор каро тетїрүтө, @ àv ботатоу 
yévorto лаутб. tov катӣ Подаштућу бубхо ётофрйүтора. 
ћу wai Тефут ‚ б тп лері руйра aper тоё Kab’ пра 
torépyto, биш бё каї бр ai белрефеу dpodoyiat , opoiw 


тої 00201 көштірдіу йфамодсі tiv лёба, ката тп рій 
Фувруовоћ брбоео тӧу абтбу тор лор каотіра sihen 





Gov рёу Kai Biov фдообфоо ті йу ті åroðavpáosiev, обу. 
өйте dvapavévto ларабіёоо, баоу ті бу рурат apeti , 
dia [фос тоу Всісу үрарсу обк ëv лакі Мавічох À 
gnaw à Osio йліотоїо , 0027 оббі ëv (ушу бораї й 
yaptar dnd суті Kai ypòvov diagderpopévar , GA” бу 
пла» & and карба саркічах poyi те dravyet 
kai кафарстатр бауда орраті Karayeypappévor, © 





4, Pélée «ail un partisan де Мейе де Lycopolis. PeieusWK, 
Нате, 8, P. б, ХЕ, 1,88. Le prêtre, qui n'est pañnommé 1 


y devient un laïque, де même que Palermoulhlos. Les diocèses îles 
Joux évêques пе sont pas indiqués. La date dos quatre martyres est 
le 19 septembre, d'apres Ie syitaxairo do Constantinople, CL 





pour son zèle à l'égard de tous, Patermouthiosd. Le stralo- 
pédarque, aprs leur avoir demandé de renier leur religion. 


c'étaient des confesseurs qui, soit à cause de vieillesse, soit 
à cause de mutilations, soit pour d'autres infirmités phy- 
siques, avaient été exemptés du service dans les travaux. 


nisme. (5) Cet homme, pour ainsi dire, depuis le premier 
jour de іа persécution et durant tout le temps, s'était dis- 
tingué par toutes sortes de combats en confessant (sa foi) 
mais il avait été conservé pour се temps-là, afin qu'il fat 
le sceau final de toute la lutte des martyrs en Palestine. 

[61 Avec lui, il у avait aussi beaucoup d’Egyptiens, 
parmi lesquels il faut citer Jean, qui, pour la puissance de 
la mémoire, dépassait tous nos contemporains, Auparavant, 








cours des confessions dans lesquelles it distingué, 
il avait eu, comme les autres, Је pied rendu inerte par les 
fers rouges et il avait reçu la même brûlure du feu dans 
ses yeux qui n'avaient plus d'activité : c'était jusqu'à ce 


sèrent l'absence de pitié et d'humanité. 

(7] On pourrait certes admirer son caractère et sa vie 
philosophique ; mais cela ne paraitrait pas aussi extraor- 
dinaire que la puissance de sa mémoire. C'étaient des livres 


tables de pierre, comme dit le divin apôtref, ni sur des 
peaux d'animaux ou sur des papiers détruits par les vers 
et le temps, mais sur les tables vraiment faites de chair 





pur de son intelligence. De la sorte, il faisait sortir de sa 


тої «бра Веаоареуо рёооу avoi 





Фубршто , ФУ о кота. узуу Kai буну 
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bouche, quand il le voulait, comme d'un trésor де discours, 
tantôt un texte de la loi et des prophètes, tantôt un texte 
historique, d'autres fois, un passage des Évangiles ou de 
l'apôtre. [8] Je confesse avoir été moi-même frappé, la 
première fois que j'ai vu cet homme : il se tenait debout au 
milieu d'une foule considérable dans une église, et récitait 
des parties de l'Écriture divine. Tant qu'il neme fut possible 
que d'entendre sa voix, je pensais que quelqu'un lisait, 
selon la coutume dans les assemblées, mais lorsque je fus 
tout près, je pris conscience de ce qui se passait, Tous les 
autres, qui avaient des yeux sains, se tenaient en cercle 
autour de lui, et Ші, avec le seul secours des yeux de son 
intelligence, s exprimait sans artifice, comme un prophète, 
et l'emportait Че beaucoup sur ceux qui avaient la force 
de leurs corps. Je ne savais donc pas comment gloriHer 


preuve claire et ferme, administrée par les faits eux-mêmes, 
que le seul homme selon la vérité n'est pas celui qu'on 
pense naturellement et qui se manifeste dans son corps, 
mais celui qui estselon l'âme et l'intelligence et qui montre 


grande que le corps mutilé. 

[9] Les confesseurs dont nous avons parlé vivaient done 
dansle lieu qui leur avait été assigné etils у accomplissaient 
les jetines, les prières et les autres exercices qui leurétaient 
habituels. Dieu, Dieu lui-même, les jugea dignes d'obtenir 
la consommation du salut en leur tendant une main secou- 
rable ; par ailleurs, l'ennemi hostile, incapable de supporter 











grande sérénité, par les prières qu'ils adressaient à Dieu, 
pensa à les tuer et à les enlever de la terre comme des 
géneurs. [10] Dieu lui permit en effet d'entreprendre encore 
cotte action, afin que, tout ensemble, il ne fût pas détourné 
do la méchanceté conforme à son choix et que, d'autre part, 
ces hommes recussent déjà les récompenses de leurs combats 
variés. C'est ainsi donc qu'au nombre de trente-neuf, par 
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ordre du très exécrable Maximin, ils eurent en un seul jour, 
la tate coupée. 

[11] Tels furent done les martyres qui eurent lieu en 
Palestine au cours de huit années entières et telle fut la 


ја destruction dos églises ; elle progressa et grandit par 
les mesures violentas des autorités, selon les femps 

Alors les combats do toute sorte et de toute forme des 
athlètes de la religion produisirent une multitude innom- 
brable de martyrs en toute province dans les pays qui 
s'étendent depuis la Libye À travers toute l'Égypte, la 
Syrie, l'Orient et les régions d'alentour jusqu'à l'Ilyricum. 
[12] Quant aux régions situées au-delà de celles que nous 
avons citées, l'Italie entière, la Sicile, la Gaule et toutes 
celles sises vers le soleil couchant, en Espagne, en Mau- 
rétanie et en Afrique, clics supportèrent la guerre de la 
persécution mais pas mémo les deux premières années en 
entier. Elles furent jugées dignes d'une très rapide pro- 
tection de Dieu et de la paix, car la Providence céleste 
épargna la simplicité et la foi de ces hommes-là. [13] Ce 





de l'empire romain, se produisit alors pour la première fois, 
de notre temps, contre toute espérance. L'empire fut, en 
effet, divisé en doux parties lors de la persécution de notre 
temps1. Les frères qui habitaient dans lune des parties, 
celle que nous venons d'indiquer, jouissaient de la paix ; 
ceux qui demeuraient dans l'autre supportèrent mille 








le mémo sort (vin, 13). Plusieurs des Ides déportés pour secourir 
Jes condamnés des mines do Cle, sont retenus en Palestine, mutilés 


ЕТЕВВІОТ 


popio ёті popion ауйуа  блорегийутом, [14] да үйр 
бте Kai Thy кай” ўро етокотцу вбрвуй Kai Едеб й Oeia кої 
оёрймо үйре буєбеікувто, тӛте біта каї oi кад пра 
ірхоуте у абтої бі Exeivor бі? фу ледот ті тоу коб? іра 
ёупрувїто nohėpuv, парабовогата ууфри нетарайзоречої 
тадхмрбійу йбоз, урпотої лєрї ірфу лроурбррату Kai 
ішер бтатаүратутйу каб) йифулоркаїйу émoopevvèvre * 
будуралтёа бй кай й палуба. 
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combats. [14] Mais, lorsque la divine et céleste grâce mani- 
festa à notre égard une bienveillante et miséricordieuse 
protection, les souverains qui nous étaient hostiles, ceux- 
а mêmes qui naguère conduisaient les guerres contre nous, 
changèrent de sentiments d'une façon très extraordinaire 
et chantèrent une Balinodie Par de bienfaisants édits et 
de douces ordonnances à notre sujet, ils éteignirent Гіпсеп- 
die allumécontre nous. I] faut encore décrirecettepalinodie. 





decetédit. 
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